
H. Paul Reynaud demande au Parlement
de mettre fin à l'instabilité gouvernementale

LES DÉPUTÉS FRANÇAIS AU PIED DU MUR

Dans son discours-programme , le président désigné prop ose une réf orme constitutionnelle
qui lui donnerait le droit de dissoudre l 'Assemblée nationale si une seule crise ministérielle

survenait dans les 18 mois qui suivent la f ormation du cabinet

À 2 HEURES DU MATIN, LES CHA NCES D'INVESTITURE PARAISSAIENT TRES FAIBLES
PARIS, 27 (A.F.P.). — L'Assemblée

nationale, convoquée en séance extra-
ordinaire pouir entendre la déclaration
d'investiture de M. Paul Rey naud , pré-
sident du Conseil désigné , a commencé
ses travaux à 15 h. .sous la présidence
de M. Edouard Herriot.

Avant de donner la parol e à M. Paul
Reyinauid, le présiden t de l'Assemblée
national e a annoncé le dépôt , par le
président du Conseil désigné, d'un pro-
jet de loi 'tendant à modifier certains
articles de la constitution.

Ce projet prévolt : que les articles 51
et 52 soient remplacés par les disposi-
tions suivantes :

Si dans les 18 mois qui suivent la cons-
titution d'un gouvernement, une crise
ministérielle survient dans les conditions
prévues aux articles 49 et 50, la dissolu-
tion de l'Assemblée nationale a Heu de
plein droit.

En cas de dissolution , les élections
générales ont lieu 20 jours au moins, 30
jours au plus, après la proclamation du
scrutin sur la question de confiance.

L'Assemblée nationale se réunit de plein
droit le troisième jeudi qui suit son élec-
tion.

M. Reynaud à la tribune
M. Paul Reynaud est alors monté à

la tribune. Dès le début de sa déclara-
tion ministérielle, 11 a demandé à
l'Assemblée de se prononcer nettement
par oui ou par non sur le programme
concret qui est le sien et dont une pre-
mière mesure (réforme constitution-
nelle) devrait faire l'objet — avant
samedi — d'un vote d'extrême urgence.
Il a déclaré qu 'il n'accepterait de cons-
tituer le gouvernement qu'après ce
vote.

L 'Etat a manqué à son rôle
Après avoir brossé un rapide tableau

des difficultés écon omiques et des ré-
centes grèves, M. Paull Reynaud a dit:

Il y a des réalités humaines qui s'im-
posent , et l'on a beau savoir qu'on re-
tomberait dans le cycle infernal si l'on

accroissait le pouvoir d'achat alors que
la production diminue, c'est une vérité
qu 'on ne peut dire d'un cœur léger à ceux
qui , en 1953, gagnent encore à Paris
moins de 20,000 fr. par mois.

L'Etat a manqué k son rôle... Depuis la
guerre, l'Etat n'a cessé de proclamer sa
volonté de défendre la monnaie, et le
franc a perdu les neuf dixièmes de sa
valeur pour le plus grand dommage des
couches les plus modestes de la nation...
Le nouveau gouvernement va se trouver
en face d'un déficit budgétaire de l'ordre
de 730 milliards de francs. Mais si rien
n'est fai t, 11 atteindra 1000 milliards
l'an prochain , en attendant mieux... Le
niveau de nos réserves de devises est
alarmant. SI nous n'avions pas obtenu
une aide spéciale des Etats-Unis, il eût
sans doute fallu faire voter une loi per-
mettant de faire un prélèvement sur
l'encalsse-or, déjà réduite au minimum
indispensable, de la Banque de France.
Le même risque subsiste k ternie. Un
terme qui neut être celui rie la fin juin...

Le niveau (le vie de beaucoup de Fran-
çais demeure sans doute bien modeste.
Mais a-t-on suffisamment répété à tous
que le niveau de vie du pays dans son
ensemble est artificiel et qu 'il s'abais-
serait encore si nous cessions de rece-
voir une aide qui nous permet d'acheter
à l'étranger les matières premières qui
alimentent nos usines ? Nous sommes le
seul pays qui n'ait pas encore, depuis le
début de la guerre de Corée, redressé
sa situation financière.

M. Paull Reynaud a ensuite abordé
les problèmes de la production agricol e
et de la production industrielle. Il a
fait remarejuer qu'alors que lia produc-
tion américaine avait doublé depuis
1929, que la production britanni que
avait augmenté de 54 %, celle de l'Alle-
magne occid entale de 53 %, la produc-
tion française n'avait auigmenté que de
8%. M. Paul Reynaud voit la cause de
cette situation dans le fait  que « en
France , beaucoup de geins entendent

conserver les profits du régime capita-
liste sans en (respecter les lois dont la
première est celle de libre concurren-
ce». Après s'être a t taqué  aux ententes
entre producteurs, il s'est écrié : «Le
malthusianisme, voilà l' em n em i ». Il a
préconisé l'augmentation de la construc-
tion de logements et la consolidation
de la monnaie.

Politique étrangère
Puis il a abordé la politi que étran-

gère.
En politique étrangère , a-t-il dit , mon

gouvernement affirmerait la fidélité de
la France à la politique de l'alliance
atlantique.

Mon gouvernement , soucieux de saisir
toute occasion qui lui serait offerte de
voir se produire une détente entre l'est
et l'ouest serait toujours prêt à exami-
ner les propositions que ferait l'U.R.S.S.
et qui s'inspireraient de méthodes plus
efficaces et plus positives que celles de
la politique soviétique de ces dernières
années.

Le problème
de l 'Union f rançaise

Le président du Conseil désigné a
alor s abordé le problème de l'Union
française, « grave sujet d'inquiétude ».
II a n 'otammeiiit d'éclairé qu 'en Indochine
il faillait « aller jusqu 'au bout » de la
politi que de l'indépendance aux Etats
associés, activer la création d'une ar-
mée vietnamienne. Il a souhaité un rè-
glement général du problème de l'Asie.

En Tunisie et au Maroc , a dit M.
Paul Reynaud , une évolution est néces-
saire; elle doit s'accomplir dans le res-
pect de la loi et des droits de chacun.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

La «bombe» Heyncand
a fait sensation à la Chambre

Noire correspondant de Paris
nous téléphone :

Pour une f o i s , la première sans
doute dans les annales de la 4me
République , Un discours parlemen-
taire aura largement mérité cette
ép ithète de « sensationnel » trop
souvent dévalorisée par l'usage
qu 'on en f a i t  dans le vocabulaire po-
liti que. Discours-bombe d'ailleurs
que cette déclaration-programme où
le président Paul Reynaud , allant
directement au cœur du problème , a
réclamé pour le gouvernement le
droit de dissoudre l'Assemblée na-
tionale.

La cause du drame
de la France

L' exposé du leader modéré a été
net, clair et rapide, et il n'a rien
laissé dans Cy mbre. Reprenant une
thèse déjà défendue avant 1939 par
André Tardieu et Gustave Doumer-
gue, puis reprise après 1947 par le
général de Gaulle, il a démontré que
tout le drame de la France, sa misè-
re comme son e f facement  procé-
daient de l'instabilité gouvernemen-
tale chroni que , elle-même provoquée
par la limitation arbitraire des pou-
voirs de l' exécutif .

C'est autour de la réforme de la
constitution qu'a été centré le dis-

cours d'investiture. Paul Reynaud
en fai t  une condition préalable. Il l'a
nettement dit à ses collègues. Même
si l 'investiture lui est accordée, il
ne formera son gouvernement qu'a-
près un vote devant intervenir dans
les huit jours , modifian t l'article 51
de la constitution. Dans le cas con-
traire , il rendra une réponse né ga-
tive au président de la Républ i que.

De quoi s'agit-il? En termes clairs ,
de rendre la dissolution de la pre-
mière Chambre automati que si un
gouvernement, quel qu'il soit, est
renversé par un vote de méf iance
avant qu 'il ait atteint dix-huit
mois d' existence. C'est là, évidem-
ment, une modification radicale des
institutions, et qui va très au-delà
des timides « pouvoirs étendus » ré-
clamés en fa i t  successivement par
MM.  Edga r Faure, Antoine Pinay et
René Mayer. C' est dire également
que pour le parlement, la question
est d' une importance cap itale, car
l'appel Paul Reynaud le rep laçant
comme nous l'annoncions hier, en
f a c e  de ses responsabilités nationa-
les et internationales, fa i t  en quel-
que sorte l'opinion française juge
d' un dialogue dont le sort du pays
est l'enjeu.

M.-G. G.
(Lire la suite en dernières dépêches)

La mise en service du barrage
d'Ottmarsheim, seconde étape

du «Grand cana l d'Alsace »

UNE BELLE RÉALISATION DES INGÉNIEURS FRANÇAIS

Notre correspondant de Paris
nous écrit :

Dans vingt ans tout au plus et sur
environ cent-vingt kilomètres de son
cours, entre Bâle et Strasbourg, le
Rhin ne sera plus qu'une petite ri-
vière paresseuse réservée aux plaisirs
innocents de la baignade et aux dé-
lices pacifiques de la pêche à la ligne.
Plus un bateau ne glissera entre ses
rives rendues à la sauvagerie de la
nature et, détourné de son chemin
traditionnel , le trafic fluvial emprun-
tera désormais un gigantesque canal
creusé dans la piaine d'Alsace, dont
vingt-deux kilomètres sont d'ores et
déjà terminés.

Semblable à l'œuvre accomplie
dans la vallée du Rhône, mais de
proportions cependant plus modes-
tes, l'aménagement du cours du Rhin
apparaît comme le symbole d'une
Europe unifiée et pacifique. Né d'un
traité , celui de 1918, le « Grand canal
d'Alsace » matérialise une forme de
collaboration extrêmement fructueu-
se entre la France et l'Allemagne en
tant que puissance riveraine et éga-
lement entre la France , l'Allemagne
et la Suisse, puisque aussi bien la
Confédération , par sa flotte rhénane ,
utilise aussi cette voie de pénétra-
tion européenne fluviale.
Histoire d'une grande idée
L'histoire du Grand canal d'Alsace

Pourrait s'écrire comme un roman.
On y verrait naître l'idée — il y a
tout juste cent seize ans — de l'amé-

nagement du cours capricieux de ce
géant indomptable, les projets s'éta-
blir , les compétitions se faire jour,
puis au lendemain du grand conflit ,
la loi du vainqueur imposer ses rè-
gles. La France défendait la solution
du ipercement d'un canal latérad , l'Al-
lemagne y était opposée et suggérait
l'amélioration du lit naturel. La dé-
faite de 1918 donna gain de cause
aux conceptions françaises. Dans un
pays qui change de gouvernement
avec une dérisoire facilité , on aurait
pu craindre qu 'il n 'en soit de même
chez son corps d'ingénieurs. Il n 'en
a rien été, et le canal latéral , s'il
n'est pas encore ouvert sur la tota-
lité de son cours, ne le doit qu 'aux
circonstances, c'est-à-dire à la se-
conde grande guerre qui interrompit
les travaux pendant près dajdix ans.

L'affaire avait pourtant admirable-
ment commencé, et il sied de rappe-
ler aujourd'hui , alors que vient d'être
mis en service le barrage d'Ottmars-
heim , qu'en 1932, un premier tron-
çon avait déjà été ouvert, à la navi-
gation en même temps que livré aux
consommateurs une (puissante cen-
trale hydro-électrique. Il s'agit du
barrage de Kembs, dont il convient
de souligner qu 'il restera dans l'his-
toire contemporaine comme l'un des
exemples les plus marquants d'une
collaboration technique franco-suisse
remarquable.

M.-G. G.

(Lire la suite en Sme page)

Robinson moderne
MAHÉ (archipel des Seycheliles), 27

(Reuter). — Un moderne Robinson
Ciui'soé — l'Américain Robert Fred Lee
— est récemmen t arrivé à Mahé. Il ra-
conta comment il avait passé des se-
maines dams une île inhabitée des Tro-
piques, dans l'océan Indien, après avoir
fait naufrage.

Brûlé par le soleil an point d'en être
presque noir, M. Lee esposa qu'il avait
quitté San Diego, en Californie, en 1950
ipouir fa ire le tour du monde, seuil à
tord d'une goélette de 7 tonnes, le
« Zykilon ».

Mais , comme il traversait l'océan
Indien , les vemits .souifflèirenit en tempête
et le poussèrent SUIT les récifs qui en-
tourent une des îles couronnées de pal-
miers de iFairchiipell des Gbagos, au sud
de l'extrémité de l'Inde.

Il vécut là comme Robinson Cnusoé
— de son vra i nom Alexandre Selkirk
— au début du XVIIIme siècle. Il fit
quelques voyages jusq u'à l'épave die la
goél ette1 et anima gasii ma dans le grossier
abri qu'il .s'était construit tout ce qu'il
iput ramener de nourriture et d'outils.
En trois semaines, M. Lee se construi-
sit un radeau avec le bois de l'épave
du « Zyklon », y dressia un mât, y hissa
une voile et ipartit pour Mahé, à 1900
kilomètres à l'ouest.

Mais la voile m'était pas assez vaste :
M. Lee fut emporté par les courants.
Au bout de vingt-quiatre jours, «a nour-
riture était épuisée et , pendant deux
.semaines, il vécut uni quement de l'eau
de pluie...

Maigre et moura nt de fiaim, il arriva
un jour à l'île Ailiphomse, à 400 km. au
sud-ouest de Mahe. Et là, les rares in-
sulaires, qui gagnent leur vie en ven^
dant du coprah , prirent soin de lui ,

Troi s 'Semaines plus ta rd, le petit
cargo qui venait chercher lie coprah de
l'île le prit à son bord, et M. Lee dé-
barquait M y « quelques j ours à Mahé.

Les Hollandais réparent leurs digues

L'île hollandaise de Schouwen Duiveland est encore partiellement recouverte
par les eaux. Cette photographie aém . -e nous montre  les travaux de

reconstruction d'une digue rompue par les flots en février dernier.

Deux alpinistes zuricois
disparus dans le massii

du Mont-Blanc
CHAMONIX, 27 (A.F.P.). — Deux

alpinistes suisses, originaires de Zu-
rich, MM. Peter Pétr i, 39 ans et Alfred
Beyeler, 39 ans, alpinistes expérimen-
tés, ont disparu dans le massi f dn
Mont-Blanc.

Le 1S mai dernier, ils ont été aperçus
pour la dernière fols au col du Géant
(3300 m.); Ils devaient gagner Chamo-
nllx puis la Suisse, où ils étaient atten-
dus le 24 ma i .

Leurs passeports ont été découverts
par des alpinistes dans le vieux refuge
du Couvercle, au pied de l'Aiguille
verte.

Une camionnette écrase
deux cyclistes en France

las chauffeur s'était endormi
au volant

FECAMP, 27. — Un accident qui a
fait deux tués s'est produit à l'aube de
mercredi , vera 5 h. 30, à quatre kilomè-
tre de Fecamp (Seine inférieure).

Une camionnett e venant de la direc-
tion de Rouen a écrasé deux cyclistes,
un ouvrier et une ouvrière, âgés res-
pectivement de 73 et 61 ans, et qui se
rendaient à leur travail. Tous deux ont
succombé peu après à leurs blessures.
¦La camionnette, poursuivant sa route,

vint heurter ensuite un poteau télégra-
phique , puis entra en collision avec une
automobile.

L'enquête a révélé que le chauffeur ,
employ é d'une entreprise de camionnage
de Fecamp, s'était endormi au volant.
U ne fut réveille qu 'au moment de la
collision entre sa camionnette et l'auto-
mobile.

LE CANON ATOMIQUE A TIRÉ

Cet instantané a été pris lors du premier coup tiré par le canon atomique
de 280 mil l imètres  de diamètre et commandé par un appareil  électrique situé
à seize kilomètres. Cinq minutes après, le nuage atomique s'élevait au-dessus

de Las Vegas, à cent vingt kilomètres du polygone de tir.

POLITESSEC/NGéNU VOUS PA RLB...

Il paraît qu'en France certains
fonctionna ires de la Sécurité sociale
omettent , sur les communications
qu'ils adressent à leurs correspon-
dants , de fa ire  précéder le nom de
ceux-ci des mots de Monsieur , Ma-
dame ou Mademoiselle. Il n'est ainsi
p lus possible au fac teur  de distin-
guer M onsieur, Madame ou Mad e-
moiselle Martin de l 'âne du même
nom.

Que nous voilà loin des élégan-
ces de l'ancien rég ime, où sur le
revers de p lis soigneusement cache-
tés le nom de Monsieur se lisait p lu-
tôt deux f o i s  qu 'une : « A Monsieur ,
Monsieur le marquis de Sainte-
Anicroche ». Les Conventionnels
déjà avaient supprimé le titre de
Monsieur , sous prétexte que, comme
les sires, les seigneurs et les sieurs
devaient être raccourcis. Mais au
moins ils avaient substitué à ce ter-
me abhorré de Monsieur celui de
Citoyen . Cela pouvait ne pas p laire
à tout le monde : « Citoyen Martin »
vous avait néanmoins un petit air
mâle , farouche  et résolu — voire
héroïque — bien propre à séduire
les amis de la liberté.

Martin tout court parait en re-
vanche un témoignage assez lamen-
table de la décadence de nos mœurs.
Les rudes traditions militaires ont
p lus d'égards pour l'individualité
de l'homme dans le rang. Le Cap.
Martin n'est pas confondu avec le
Cp l, à plus f o r t e  raison le Sdt du
même nom. Mais il faut  croire que
l'air des bureaux et l'ambiance des
administrations engourdissent si
bien l' esprit et annihilent à tel point
le sentiment de l'humanité que pour
Messieurs les ronds-de-cuir (car le
titre de Messieurs, ils se le réservent

à eux seuls )  un homme, une dame
ou une demoiselle n'ont p lus que
l' aspect d'une des f iches toutes pa-
reilles classées par ordre alp habéti-
que dans leurs tiroirs à glissières.

Monsieur , Madame , Mademoiselle...
Dieu sait si ces noms banaux f l eu -
rent encore le moindre p a r f u m
d' aristocratie ! Longtemps pourtant
ils ont été considérés comme un des
signes dis t inct i fs  de la politesse de
notre langue. « Oui qui ? » disaient
du ton. sévère de quelqu'un qui ne
p laisante pas les parents d' autrefois
à leur rejeton trop porté , par indi f -
férence  ou paresse, à négliger les
formes du respec t à l 'égard de la
grande personne qui avait la bonté
de s'intéresser à lui. Mais aujour-
d'hui...

On connaît l'histoire de ce brave
type qui, ayant appris que « merci »
signif iai t  « miséricorde », s'abstenait
de prononcer jamais ce mot ; non
qu'il manquât du sentiment de la re-
connaissance mais parce, disait-il,
il n'avait besoin de la p itié de per-
sonne.

Il avait bien tort cependant. Il
ignorait que l' usage af faibl i t  la va-
leur des mots et qu 'il en est peu
qu'on emploie exclusivement dans
leur sens étymologi que. Il est bien
vrai sans doute que les mots qu'on
prononce n'expriment pas tous des
sentiments sincères et sont parfois
aussi superfétatoires.  Faut-il sous
prétexte de franchise ou de brièveté
retrancher de son langage tous ceux
qui ne sont pas indispensables ? Je
connais pourtant pas mai de Mon-
sieur, de Madame ou de Mademoi-
selle Martin qui prendraient l'Ingénu
pour un beau rustre s'il s'avisait de
les interpeller par leur seul nom de
famille. L'INGéNU .

Quatre espions parachutés .
en Ukraine par les Américains

ont été arrêtés et fusillés

Selon le ministère soviétique de l'intérieur

Il s'agissait de quatre Russes qui auraient été instruits
en Allemagne occidentale

Démenti catégorique de Washington
PARIS, 27 (A.F.P.). — L'agence Tass

a diffusé un communiqué du ministère
de l'intérieur de l'U.R.S.S. annonçant
que quatre espions parachutés en
Ukrailn e par un avion américain sans
insignes distinctifs avaient été arrêtés
et fusillés.

Ce communiqué ajoute que ces hom-
mes étalent porteurs d'armes à feu, de
postes émetteurs de fabrication amé-
ricaine, de fausses pièces d'identité,
d'importantes sommes d'argent soviéti.
que, de pièces d'or étrangères et de
tracts antisovlétiques.

Ils ont avoué
MOSCOU, 27 (Reuter). — La « Prav-

da» et les « Izvestia » ont publié ce
communiqué, qui précise que les qua-
tre hommes en question se nomment :

Alexandre Vaslljevitch Lakhno,
Alexandre Nikolajeviteh Makov, Serge
Izosimovitch Gorbunov et Dimitri Re-
mlga. Ces quatre espions auraient, été
instruits par les Américains à Bad-
Wicssec, en Allemagne occidentale. La
condamnation à mort a été prononcée
par le Tribunal suprême de l'U.R.S.S.
(section militaire) après que les es-
pions eurent avoué.

Démenti catégorique
des Américains

FRANCFORT, 27 (Reuter). — Un
porte-parole de l'aviation américaine en
Europe a déclaré m ercredi que les affir-
mations de Moscou relatives au para-
chutage de quatre espions par un qua-
dr imoteur  américain , en Ukraine , sont
absolument dénuées de fondement.  Les
« fabricants de fables » viennent d'en dé-
couvrir une nouvelle.

Un porte-parole de l'armée américai-
ne en Europe a déclaré qu 'il n 'avait
aucun commentaire à faire au sujet des
aff i rmat ions  de Moscou.

Far ailleurs, le Q.G. de l'armée améri-
portées de temps à autre par les com-

caine en Allemagne considère que l'in-
formation soviétique selon laquelle l'ar-
mée américaine aurait des écoles d'es-
pionnage à Bade Wiesse, Kaufbeuren et
à . Bade Worishofen , comme non fon-
dée. Une école des services de rensei-
gnements existe à Oberammergau, en
Bavière, mais elle ne forme pas d'es-
pions ni d'agents.

Le département d'Etat
qualifie de « fantastiques »

les informations de Moscou
WASHINGTON , 27 (A.F.P.) — Un

porte-parole du département d'Eta t a
qualifie de « famtastiqu.es > les. infor-
mations de Moscou selon lesquelles qua-
tre espions, au service des Btats-Umi s,
amiral ent été parachutés en Ukraine et
exécutés.

« Cette histoire, a d'éclairé le porte-
parole, est um nouvel exemple lamenta-
ble de ces accusations sains fondement
portée s de temps à autre par les com-
munistes dans nn effort pour tromper
leurs propre s gens. »
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Les arts et les lettres
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Un nouveau livre
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neuchâtelois
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MAISON DE VINS
et liqueurs en gros offre

représentation
à personne sérieuse visitant les épiceries
et établissements publics. Faire offre
avec références , sous chiffres M. A. 508

au bureau de la Feuille d'avis.

On demande une
Jeune

sommelière
pour café-restaurant.
Entrée tout de suite
ou date k convenir.
Débutante acceptée.
Bons gains, vie de fa-
mille. — Offres avec
photographie k C. L.
543 au bureau de la
Feuille d'avis.

MAÇON
est demandé pour divers
travaux chez particulier.
On engagerait aussi un
bon

MANŒUVRE
(petits travaux). Offres
à, P. Humbert , Dime 15,
la Coudre.

Nous cherchons

gérantes
et vendeuses

qualifiées
pour magasins d'alimen-
tation à Lausanne. Pla-
ces stables. Caisse de re-
traite. Offres à Société
coopérative de consom-
mation de Lausanne et
environs. Avenue Beau-
lieu 9, Lausanne.

Veuf , connaissant à
fond les travaux de net-
toyage d'appartements et
de vitrines, ainsi que
ceux de Jardinage

cherche place
comme concierge , aide-
concierge ou remplaçant
pour des Journées ou des
heures régulières. Réfé-
rences à disposition. —
Adresser offres écrites à,
O. S. 534 au bureau de
la Feuille d'avis.

Entreprise de transport
A remettre : dans centre important du
Jura vaudois, entreprise de transport en
pleine activité, avec ou sans immeubles.
Ex/ploitation de gravière si désiré. Pour
tous renseignements et pour traiter :
Régie Immobilière Charles Peitrequin,

courtier, Renens - (021) 24 92 71.

Cours d'allemand
A WINTERTHOUR

La ville de Winterthour organise pendant lee
vacances, soit du 13 Juillet au 22 août 1953, des
cours d'allemand pour étudiants et étudiantes
nés écoles moyennes et supérieures de langue
étrangère. Ecolage Fr. 264.— à Fr. 498.— (y com-
pris pension complète pour trols à six semai-
nes). Inscription Fr. 6.—.
Pour prospectus et Informations, s'adresser k
M. E. Wegmann , Palmstrasse 16, Winterthour.
Inscription Jusqu'au ler Juillet 1953.

Pour la belle saison
Faites exécuter vos lunettes de distance

en verre de couleur pour assurer
le confort de vos yeux

Adressez-vous à

r-—f\K&

cl s^Lommmot
Hv ^̂ L\%y  ̂N E U C H A T E L
\^g^̂ tt»5̂  mit OE L'HÔPITAL 17

Le choix d'une machine à laver de ménage n'est pas facile aujour-
d'hui. La question de la place se pose, celle du prix , celle d'un corps

de chauffe garantissant une cuisson rapide !

Toutes ces questions sont résolues par la

SENSATIONNELLE MACHINE A LAVER

MYLOS ¦ v r. . ¦ >f . . . .

Elle lace, elle cuit, elle essore, elle pompe
et surtout, elle trouve sa iplace dans chaque cuisine et chaque salle de

bain. Son prix défie toute concurrence.

Nous invitons toutes les ménagères de Neuchâtel à venir la voir

vendredi 29 mai 1953
à ia SALLE DE L'HÔTEL DE LA PAIX À NEUCHÂTEL

dès 14 heures

Grossenbacher, Société commerciale par actions, LAUSANNE

\ W\^ÇS§SA\ RÉSISTE À LA CUISSON
\ m l̂ Ŝ SSll TIENT 5 À 10 LESSIVES
\ WL \\ v ï̂W^̂ ^̂ p» 1 

Chaque 

femme est enchantée
iF ¦ *%%\ \ frif^̂ ^ -̂** 

»»--\ de ses nombrellJt avantages.

/' \V Ê̂ÊÊÊÊÊÊÊÊr DRESS englobe chaque économique.

¦''̂ ^WÊÊÈÊÊË r 
fibre du tissu d'une cou " 3- DRESS résiste au lavage , un coup de

/ J ĝi &̂mÊÊf 
C'16 Imperceptible de fer redonne l'apprêt.

/̂ l Ê*fsœt%iï\ 
p l a s t i c, p r o l o n ge a n t  4. DRESS est Irremplaçable pour empe-

*Jy$jWMVmvk a'nsl la durée deS tisSUS' ser cols
' 

blouses> Hdeaux dentelles,
ffâi f 'Ml  îr \\ '¦° "n9° Passé au DRESS tabliers, nappes, serviettes, etc.

¦ • ? » Ja«i-*XA 
S° Sa"k m°lnS 6t SB 'aVe 5' DRESS ravive les couleurs et ne donne

fi_ Lty ST t 'W P'us 'ac"ement. jamais de taches, même sur les tissus
*5ÛL^«ilKls.lli *ï3 

DRESS combat 
le cou- foncés ou 

Imprimés. 
Le ter glisse plus

«rfOP*A l&iiàlf 'age deS mai"es ^e vos facilement et ne jaunit pas le linge.
* * > i q_71̂ __JftQ>* 

bas fins. Grand flacon 200 gr. net Fr. 2.85.
—^—————— Bouteille économique 550 gr. (pour hôtels ,

instituts et blanchisseries) Fr. 6.75.

k. T" i v» ' nnpss En vente chez votre fournisseur habituel.

PARCOS S. à r. L, Zurich

56me exposition
de la Société
des amis des arts
de Neuchâtel

au Musée d'art et d'histoire, nouvelles galeries

du 10 mai au 14 juin 1953
Tous les Jours de 10 â 12 heures

et de 14 à 17 heures - Fermé le lundi

li|p Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Mme Hei-
di Waser de construire
une maison familiale à
la rue du Suchiez, sur
l'article 7670 du cadas-
tre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu 'au 4
juin 1953.

Police des constructions

Villa moderne
côté Hauterive , à vendre
60,000 fr., quatre cham-
bres, confort , position
Idéale , vue du lac. Agen-
ce Despont , Ruchonnet
No 41, Lausanne.

Bôle
• ¦¦linV vendre belle maison
familiale, situation tran-
quille,, vue magnifique
Imprenable, onze cham-
bres , tout confort ; con-
tenance environ 1100 ma .
Pour tous renseigne-
ments, s'adresser sous
chiffres J 22372 TJ à Pu-
blicitas, Bienne.

Vacances
Particulier offre à ven-

dre MAISON DE CAM-
PAGNE dans belle si-
tuation au Val-de-Ruz.
Habitable aussi l'hiver.

Adresser offres écrites
à B. T. 546 au bureau
de la Feuille d'avis.

B. de CHAMBRIER
Place Purry 1, Neuchâtel

Tél. 517 26
A vendre dans le haut

de la ville un
immeuble
de rapport .
moderne

logements de trois pièces,
confort , chauffage local.
Garages. Rapport brut :
6,2%. Pour traiter , 90,000
francs après le ler rang.

A vendre dans un
quartier industriel k
l'est de Neuchâtel , un
immeuble locati f

moderne
8 logements de 3 pièces,
bains, chauffage local.
Loyers très modérés. Né-
cessaire ¦ pour traiter :
Fr. 53,000.— ou 81,000.—
sans emprunt second
rang.

A vendre à Colombier
un
immeuble locatif

moderne
de six logements de trols
et quatre pièces, bains,
chauffage général. Loyers
modérés. Placement sûr.
Nécessaire : 80,000 fr.

A vendre à Bôle une
maison familiale

neuve
cinq chambres, bains,
jardin et terrain 1455 m'.
Situation agréable et dé-
gagée. Libre Immédiate-
ment, ensuite de départ.

Emra
A louer dans maison

moderne,

jolie chambre
o
meublée, indépendante et
à la même adresse, à
vendre

cuisinière à gaz
quatre feux et deux fours ,
le tout en parfait état.
S'adresser : Tél. 5 33 12.

Jolie chambre
au soleil , à proximité du
centre et de la gare. —
Demander l'adresse du
No 436 au tmreau de la
Feuille d'avis ou télé-
phoner au 5 34 61.

A louer très belle cham-
bre-salon pour monsieur
sérieux, tout confort. —
Adresser offres écrites à
O. R. 537 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre pour ouvrier
sérieux. — Faubourg de
l'Hôpital 36, ler , gauche.

Belle chambre , confort.
Pension ou non. Sablons
No 3>1, Sme, à gauche.

Bureaux à louer
disponibles tout de suite,
à 2 minutes de la Place
Purry, six pièces , total
120 m8 . Conditions de
location avec réception
d'un petit bureau. —
Adresser offres écrites à
U. B. 541 au bureau de
la Feuille d'avis.

RIVERAINE
A louer immédiatement

un appartement moder-
ne de trols chambres et
dépendances. Loyer men-
suel 165 fr. plus chauf-
fage et eau chaude. —
S'adresser : Etude Wavre ,
nntnirp Tpl H 1D R3

Box pour auto
à louer , à la Coudre. —
Tél. 5 46 07.

Ensuite de la démission honorable du titulaire ,
la fanfare la « Constante » de Dombresson-

Villiers, cherche un

DIRECTEUR
Faire offres et prétentions de salaires à
M. Léapold Decrauzat , président , à Dombres-

son, jusqu 'au jeudi 4 juin 1953.
(Répétitions le jeudi)

Nous cherchons un
i

monteur-électricien
qualifié , place stable. Faire offres avec
références et prétentions de salaire à

Elexa S. A., électricité - téléphone
Neuchâtel.

Institut la Châtelainie , Saint-Biaise, cherche
pour tout de suite personne capable de don-

ner des cours de

coupe et couture
trois après-midi par semaine. Tél. 7 54 63.

Je cherche
dame ou

demoiselle
sachant cuisiner et s'oc-
cuper des travaux ména-
gers. Entrée tout de sui-
te ou à convenir. Faire
offres écrites sous C. N.
535 au bureau de la
Feuille d'avis.

Attacheuses
sont demandées pour

tout de suite. S'adres-

ser k Eugène Matile,

Breguet 4. Tél. 5 54 47

ou directement à la

vigne de Praz sur

Boudry.

Aide-emballeur
de 22 à 26 ans, sérieux
et robuste, est demandé.
Adresser offres détaillées ,
certificats et prétentions
de salaire à D. N. 538
au bureau de la Feuille
d'avis.

OUVRIER
pour divers travaux se-
rait engagé à Grav ur e
Moderne, Plan 3, Neu-
châtel.

Entreprise de charpen-
te-menulserie.ébénisterle,
région de Neuchâtel ,
cherche

traceur-
toupilleur

qualifié. Adresser offres
sous chiffres P 3989 N k
Publicitas , Neuchâtel ou
Tél. (038) 7 51 79.

On demande une bon-
ne

couturière
k domicile. S'adresser
par écrit avec références
a Mme Poget , Riveraine
No 52 , Neuchâtel.

On cherche une bonne

sommelière
propre et de confiance.
Bons gains. Restaurant
Jean-Louis , Salnt-Blalse.
Tél. 7 5141.

Pharmacie de la ville
engagerait immédiate-
ment

jeune garçon
ou jeune fille

libéré des écoles comme
COMMISSIONNAIRE et
pour travaux d'Intérieur.
Demander l'adresse du
No 522 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune

sommelière
aide de ménage est de-
mandée tout de suite.
Demander l' adresse du
No 525 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande

JEUNE FILLE
(minimum 18 ans) pour
faire le ménage et garder
les enfants. Place facile
et congés réguliers. —
Adresser offres écrites à
H. T. 524 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour tout
de suite une

JEUNE FILLE
pour les chambres et
pour aider au buffet. —
Demander l'adresse du
No 507 au bureau de la
Feuille d'avis.

JARDIN
Personne disposant d'un

jour par semaine pour
entretenir un jardin est
demandée. Côte 38. Té-
léphone 5 23 95.

Chez monsieur âgé ,
place disponible dès mi-
juillet , pour

employée
de maison

de toute confiance , pou-
vant se charger de tous
les travaux du ménage.
Adresser offres détaillées
par écrit sous chiffres
T. G. 478 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande une bon-
ne

sommelière
pour le ler Juin. Bon
gain assuré. Tél. 5 38 34.

On demande un
homme

pour les foins et un
ouvrier

de campagne
S'adresser à Etienne

Stâhll , Cormondrèche. —
Tél. 8 16 86.

Nous cherchons
MENUISIER

S'adresser à Llenher
frères , Savagnier. Télé-
phone 7 13 24.

On cherche k faire

dessin technique
relevé , mise au net, mé-
canique, chauffage, sa-
nitaire. Exécution rapide
et soignée. Ecrire à J. L.
547 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche a place;
dans bonne f. ' .e ca-
tholV Me une

JEUNE FILLE
faisant sa dernière an-
née d'école pour aider
au ménage entre ses heu-
res de classe. Adresse :
Josef Schmldlln-Schin-
delholz , Grlndelstrasse 22
Wahlen près Laufen (J.-
B.)

DAME
dans la soixantaine, très
bonne ménacêre. cherche
place de gouvernante au-
près de dame ou mon-
sieur seul. Adresser of-
fres écrites à Z. K. 510
au bureau de la Feuille
d'avis.

Chemisière
remet à neuf , impecca-
blement, chemises de
messieurs, cols, man-
chettes, augmente ou
diminue les encolures.
RENOVA, Genève-Jonc-
tion.

On cherche pour

JEUNE
FILLE

de bonne famille (16
ans), désirant se perfec-
tionner dans la langue
française , place auprès
d'enfants. Ecrire à Mme
Gerwer, Wernerstrasse 16,
Berne. Tél. (031) 4 91 68.

A vendre , pour cause
de double emploi , quel-
ques

FRIGOS
à très bas prix. — Faire
offres à G. B. 530 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre un

B0ILER
125 litres « Therma j . Basprix. Restaurant Jean-Louis , Salnt-Blalse. Té-léphone 7 51 41.

FRIGO
A vendre magnifique

frigo a Sanitary » , no Iprix de vente : 1400 fr 'Modèle d'exposition avecfort rabais. — Cretegny
et Cle. Boine 22 , Neuchâ-
tel, tél. 5 69 21.

A vendre

moto « Puch »
500 cm1, 2 cylindres
Prix : 300 fr. S'adresser
à Vittorlo Resglanlnl ,
rue de Neuchàteî 1, Pe-
seux.

Machines à calculer
Machines à écrire

Réparations - Nettoyages
par le spécialiste
Henri DRAPEL

Hôpital 2 - Tél. 5 70 90
ancien chef d'atelier de

la Maison A Boss
Location de

machines à écrire
et à calculer

Machines neuves avec
facilité de paiement

A vendre

vélo d'homme
« Cosmos », en bon état
ou, de préférence, à
échanger contre vélo de
dame. Tél. No 5 63 50.

A vendre
« Chevrolet
Aumatic »

(roulé 36.000 km.), ga-
rantie. Occasion excep-
tionnelle, Fr. 9800.—.

R. Waser , Garage du
Seyon , tél. 5 16 28.

I Les aiguilles pour I
I machines à I
I coudre au poli M
I sans défaut se H
1 trouvent dans ra||
1 le magasin El
I BERNINA I

MB. Seyon 16 Grand'rue 5 RR

jPft|, Neuchâtel BÉ

« ELECTROLUX »
aspirateur , grand modèle,
très puissant , marche si-
lencieuse, à vendre avec
garantie de 14 mois pour
Fr. 230.—, très bonne
occasion, — S'adresser :
tél. 5 23 13. Neuchâtel.

Etude de la ville cher-
che immédiatement une

APPRENTIE
ou à défaut un ou une
commissionnaire. Adres-
ser offres à case postale
12462 , Neuchâtel.

La personne qui a été
vue prendre soin de la

SERVIETTE
qui est restée sur le banc
prés de la gare des trams
de Colombier est priée
de la remettre contre ré-
compense, au poste de
police de Colombier.

Dr Grétillat
DE RETOUR

A vendre pour cas im-
prévu un

TROUSSEAU
Adresser offres écrites

k V. O. 545 au bureau
de la Feuille d'avis.

MAGASIN DE TABACS
On cherche à reprendre un magasin de tabacs
bien situé. Adresser offres écrites sous chif-
fres R. E. 518 au bureau de la Feuille d'avis.

PETITE INDUSTRIE
de bon rendement est cherchée ;
faire offres détaillées avec prix, sous
chiffres T. N. 519 au bureau de la

Feuille d'avis.

I

I.;: famille de
Madame Alice CALAME-PERRET

remercie très sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigné leur sympathie a l'occa-
sion du décès de leur chère sœur et tante.

Un merci tout spécial pou r les envois de
fleurs.

Dans l'Impossibilité de répondre à chacun,
la famille de Monsieur Antoine CAMPONOVO
remercie sincèrement toutes les personnes et
amis qui ont pris part à son grand deuil , tous
ceux qui , par leur présence, leurs messages,
leurs envois de fleurs l'ont aidée à supporter
sa cruelle épreuve.

Les Prises de Gorgier , le 26 mal 1953.

I'"""" ' """ ¦¦"¦¦¦
Madame Charles BAUEKMEISTER et les fa-

milles parentes , profon dément touchées par les
témoignages et marques d'affection exprimés
en ces .tours de pénible séparation adressent Ici
leurs sincères remerciements.

Les superbes fleurs , lettres et messages reçus
les ont soutenues dans leur chagrin . Ces témoi-
gnages d'affection , d'amitié et d'estime ont
été pour elles un précieux réconfort.

ITALIENNE
bonne cuisinière cherche
place dans petit ménage
soigné. Adresser offres
écrites avec mention des
conditions et des gages
k I. A. 533 au bureau
de la Feuille d'avis.

Graveuse
Jeune Autrichienne de

première force cherche
place en Suisse. Adresser
offres écrites à L. S. 540
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune Italienne, domi-
ciliée en Suisse, cherche
place de

culottière
Faire offres à Guerra

Costantlna , Vallamand.

Horlogère
qualifiée , habile et cons-
ciencieuse , cherche tra-
vail en fabrique. Ecrire
à O. D. 523 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme
sérieux , connaissant la
mécanique, cherche pla-
ce dans GARAGE ou
atelier. Faire offres écri-
tes à X. M. 544 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Compagnie d'assurances
engagerait

INSPECTEUR-ACQUISITEUR !
pour les branches incendie, vol, glaces,
eaux. Conditions : fixe, commissions et
frais. Faire offres avec certificat et
curriculum vitae à Case postale 407,

Neuchâtel.
Gmi m̂mÊmtÊ^ m̂mmxmwBmammm m̂wmwMmmmmmÊmmimmm m̂mm

Nous cherchons pour entrée immédiate
quelques

ouvrières qualifiées
Adresser offres écrites ou se présenter.
[>»>« Fabrique d'appareils électriques S.A.raVag Neuchâtel

Fabrique d'appareils électriques de la Suisse
romande cherche ipour son département de

calcul des prix

mécanicien de précision
Sont exigés : apprentissage complet, quelques
années de pratique, bonnes connaissances des
matières premières, intelligence éveillée, apti-
tudes ipour le calcul. Age environ 25 à 28 ans.
Faire offres manuscrites avec photographie,
curriculum vitae et prétentions sous chiffres

P 3934 N à Publicitas, Neuchâtel .

A louer dans immeuble neuf , Béroche,

un plain-pied
de deux chambres, salle de bain , chauffage gé-
néral . Vue imprenable. Fr. 95.— par mois
(chauffage en sus), libre tout de suite. S'adres-
ser à Wermellle et Co., Saint-Aubin (Neuchâ-
tel, tél. (038) 6 72 40.

On cherche, avec accès au lac,

appartement ou chalet
minimum trois pièces, saison d'été ou à
l'année. Adresser offres écrites à B. L. 527 au

bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour épo-
que k convenir un

APPARTEMENT
de trois ou quatre cham-
bres. Mme Bourquln-Bi-
baux. Côte 81.

On cherche à louer
pour la fin de Juillet ,
maison familiale ou ap-
partement de trols ou
quatre chambres. De Be-
vaix k Colombier. Adres-
ser offres écrites à A. U.
528 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche pour le ler
Juin ,

chambre
meublée

centre. H. Gentlzon , Dl-
zerens 3, Genève. Télé-
phone (022) 4 39 03, le
soir.

Monsieur cherche à
louer à Salnt-Blalse ou
Neuchâtel ,

chambre
meublée

si possible avec confort.

local
clair et tranquille , com-
me bureau. Pour le ler
juillet. Adresser offres
écrites sous chiffres AS
831 L aux Annonces
Suisses S. A. « ASSA»,
Lausanne.

INous 

cherchons, pour notre service I
de vente de machines à coudre à I j

domicile j '

voyageur - chef d'équipe §
de toute confiance, acti f et énergique , I
ayant une grande expérience de la I j

clientèle particulière. j
Situation intéressante. Fixe, provi- I |
sions, et frais de voyages. Travail I j

soutenu par une grande publicité. j
Offres manuscrites à adresser avec I j
certificats, photographie, curriculum I j
vitae, sous chiffres Y. B. 532 au I |

bureau de la Feuille d'avis. ; I

DEMANDÉ PAB IMPOBTATEUBS

REPRÉSENTANT
qualifié pour la Suisse romande.

Clientèle : Usines d'appareils électriques, grossistes,
entreprises de bâtiments et travaux publics ainsi

qu'Installateurs électriciens.
Nous offrons salaire fixe, fra!s, aiborunemerat général

et commission.
Messieurs expérimentés aivec initiative et bien Intro-
duits dans le domaine en question, sont priés de
faire offres détaillées avec références et photogra-
phie sous chiffres D 10848 Y k Publicitas Berne.

Fabrique de la branche horlogère de
la région cherche

OUVRIÈRES
Adresser offres écrites à W. P. 542

nu bureau de la Feuille d'avis.

Employée de maison
est cherchée pour le début de Juin , pour tenir un
ménage de tro's personnes. — Demander l'adresse
du No 536 au bureau de la Feuille d'avis.

Dame seule, soigneuse,
tranquille , cherche

appartement
d'une ou deux chambres
dans maison tranquille.
Adresser offres écrites k
M. U. 526 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche pour fin
septembre ou fin octobre
un

appartement de
quatre chambres
avec confort , à Peseux,
éventuellement à l'ouest
de Neuchâtel. Adresser
offres avec prix k B. S.
531 au- bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche k louer
petit

chalet
de week-end

au bord du lac, entre la
Tène et Bevaix. Télépho-
ne 5 60 28.

PRESSANT
On demande k louer

appartement ou petite
maison, environs de Neu-
châtel. Adresser offres
écrites à S. V. 521 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme cherche

chambre
au centre. Adresser offres
écrites à B. W. 520 aiu
bureau de la Feuille
d'avis.
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La diff é rence est vraiment
incroy able !

»

Parce que Radion aux nouveaux avantages JMÏk
prodigieux ne lave pas seulement plus blanc- iL *. w
mais rend le linge parfaitement immaculé ! F t

Il est clair que Radion est la lessive _ n j -
la plus achetée ! Qui fait la compa- *fi le linge ave avec Radion
raison voit aussitôt la différence : le , estauss i souple .aussi agréabl e
linge lavé avec Radion est simp le- aUtOUCher » déclare Madame ;
ment beaucoup, beaucoup plus blanc Favre enchantée. «Faites-en
et à'unepropreté absolument im- vous-même 1 essai : parmi
/tfttttWe/D'autre part .cette lessive des douzal"es de pièces de
n'exige aucun auxiliaire , que ce soit i l ln8e> vous découvrirez aus-
pourblanchiroupo urrincer lRadion sltot au, touch

f 
«lies qui

v simplifie non seulement le lavage, É ' ont ete lavées dans Radion !
mais vous procure entière satis- § Car Radion lave avec le
faction ! A maximum de soins et laisse

I \̂A^ I 
' ' au linge toute sa souplesse.

__ti_ \\\ >?S8Si&r.J levons le dis par exp érience
j R̂liipW. « ~ Ŝ?$V car j ' a i essa V^ toutes les les-

v~f 
^ * ̂ ». if -v 4,

^» sives, même les p lus mo-

f \  A vV7 /? Preuve: *̂ ^̂ £̂
l '- 'Ê&Z \ A /Hl / ^a pluPa£t des femmes suisses

/"V \ / \  ^t À /*\ / préfèrent Radion ! Elles ont con-
vli-L/ vTKJ,-*X kW J$k_M \ / stat^ ^

ue seu' ^adion rendait
M k / Y 1 \ l  le linge aussi impeccablement
\I11/ \ / \  . \ j  blanc !

RA DION lave p lus blanc!
Un produit Sunlight

POUSSETTES
Grand assortiment

à prix très intéressant
Voitures

combinées
nouveau modèle

à suspension
roues indépendantes

coloris modernes
Fr. 199.—

Modèle camping
pliable

depuis Fr. 69.—

BIEDERMANN
Bassin 6 Neuchâtel

Toutes réparations

A vendre une armoire
frigorifique

« Frigidaire »
à trois portes. Dimen-
sions extérieures 166x85 ,
hauteur 200 cm. S'adres-
ser à Mme Edmond Vou-
ga, à Cortaillod. Télé-
phone 6 44 39.
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A vendre

vélomoteur
« Mosqulto », en parfait
état, pour cause de dou-
ble emploi. Battleux 6,
tél. 5 29 23.

Belles f raises d 'Ita lie CRÈME FRAÎCHE
en paniers d'environ 2,5 kg. 1 r r  1 0.1. [ff nmm&

. ja. I "TE | Lm Z\ verre 147.-g. —-75 -f- dépôt
S au detail . le kg. net ""» le kg. brut pour net X «t/'t/ verre 392 g. 2.— + dépôt

Fonds de gâteaux 2 pièces ~ T-e 1-25 Oignons blants
_- iuu b. . au vinajgre j égouttés, 

^m M i l

Fonds de tartelettes u î ĝ. I. — sachet 90 g"' I
Finh ^ck ° * — 20 crBTïïïyri'sCinDdCK (6 tranches : 250 g. :-.50 ' *- W 

B i l l  Ljj LLLJLLJ
ZWIGDâCK . . . .  paquet de 200 g. I . ~" T BSBHBJ f̂fltB

Lacustre
état de neuf , magnifique coque acajou , bordage
collé, voilure complète, moteur auxiliaire, à
vendre cause double emploi. Adresse : Case

postale 1372, Saint-François, Lausanne.

ACTUELLEMENT DANS

LE HALL DU 2me ÉTAGE

nous vous présentons un spécialiste

SOUFFLE UR
DE VERRE

de Murano (Venise)

Vous pourrez admirer l'habileté de ce
spécialiste qui transforme le verre en
objets d'art , qui seront en vente

depuis 2.75.
y "' '¦ ¦

M. m GRANDS MAGASINS
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exquise/munie
d'un ouw-tofe pratique .
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C'est un produit de
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Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

T E N T E
« Spatz III » , à vendre
avec double toit et ab-
side. — S'adresser : Per-
ratone, Valangines 38,
tél. 5 48 36. HERNIE

Tous ceux qui souffrent de hernie seront inté-
ressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BARRERE
réalise ce progrès. Grâce à lui, les hernies, même
volumineuses, sont Intégralement contenues,
sans risque d'étranglement ou d'élargissement
de l'anneau. Le NEO BABREBE agit comme une
main qui, posée à plat sur l'orifice, Immobilise
sans effort et dans tous les mouvements l'in-
testin dans sa cavité.

Je vous Invite à venir essayer gratuitement,'
sur rendez-vous préalable, le NEO BABREBE.
/TJ /J Bandagiste Tél. 514 52
«AVwtH^C' Saint-Maurice 7 - Neuchâtel
CEINTURES VENTBIBBES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventratlons, suite d'opération

chez l'homme et chez la femme.

Autos-motos
VENTES - ÉCHANGES

Auto - Châtelard, Peseux ,
tél. 8 16 85 ou 8 23 30

GRAND CHOIX j
DE BEAUX.

POULETS FRAIS
DU PAYS
de Bresse

| et d'autres pays

LEHNHERR
Tél. 5 30 92

A vendre

side-car
« Condor »

850 cm3 , luxe, machine
très soignée , éventuelle-
ment avec caisson de li-
vraison en plus de la
carrosserie , conviendrait
spécialement pour la
montagne et pour entre-
preneur. Prix très avanta-
geux, éventuellement re-
prise d'une ancienne ma-
ch'ine (taxe et assurance
payées). Adresser offres
écrites à J. S. 517 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

POUSSETTE
en bon état et très con-
fortable, couleur blanche ,
forme moderne. S'adres-
ser à Ch. Muller , Beau-
regard 20, tél. 5 30 57.

A VENDRE !

FIAT 500 C.
en parfait état

S'adresser à Mlle Lappert , faubourg de l'Hôpi-
tal 47. — Tél. 5 44 80, s.v.pl. après 17 heures.

r MAGASINS MEIER

MAS FARRÉ
Fr. 1.80 le litre

MEISSEN
A vendre dîner pour

six personnes, ainsi que
tasses , soucoupes.

Adresser offres écrites
à I. S. 529 au bureau de
la Feuille d'avis.
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LES ABEILLE S
DU PLESSIS

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 46

CXAIRE ET MUTE DROZE

Et puis, à quoi bon m'àcharner
après ce programme, qui me parait
de plus en plus aride ? Tout ce
que j'apprendrai , Jean-Noël le sait ,
et même bien plus. Il dira tout ce
qu'il faudra faire pour enrichir
le Plessis. Je voudrais qu'il y reste
toujours, mais je n 'ose pas le lui
demander, et au contraire , le ' crois
que je lui dis plutôt des choses peu
aimables, en tout cas maladroites
et bêtes, qui ensuite me donnent des
insomnies. J'aime quand il s'appro-
che de moi... L'autre jour , il m'a
caressé les cheveux... Est-ce cela que
l'on appelle l'amour ? »

Elle commençait à rêver d'un ave-
nir à deux...

,Et Jamine se mit à chantonner en
cueillant les grappes de raisin sur ¦
lesquelles elle prélevait un grain par-
ci, par-là :

De cep en. grappe,
La voillà la jo'lie grappe,
Grappi, gra/ppa, graippons le vin,

La ' voiilà Qa jolie grappe au via ,
La. voidà lia j olie graipipe.

De grappe en ouve,
La voilà lia joilie ouve,
Ouvi, couva,-, ourvons 'Le vin,
la, voillà la jolie cuve au vin,

i La votilà 3ia jo'lie cuve.

Il faisai t de plus en plus chaud , en
plein soleil. Les grappes venaient
d'elles-mêmes au creux de la main.
Encore une fois la seille de Jamine
fut 'pleine et «lie la tendit à Bernard
qui passait avec le portoir.

*<A A *A />A

A quelques pas d'elle, Michelle
finissait de dégarnir un autre pied
de vigne , elle aussi donna son seau
à Bernard qui trouva le temps de
l'embrasser en passant et de lui chu-
choter , dés. mots | tendres.

En rajustant .son chapeau que le
baiser avait un ipeu secoué, l'heu-
reuse fiancée prit la chanson de
Jamine au point où elle en était :

De curvo on fonine,
La- voiiilià Ja jo 'lie 'tourne ,
Tonitli, tonna, tonnons le vin,
La voillà ila jolie tonale au vin,

, La' voillà là jolie 'tomne .

— Une belle journée pour les .
vivants ! On ne la boude pas, cria
Lalouette qui était dans le même rang
que le^s deux Jeunes filles et fut toute
réjouie de voir que Jamine chantait .

Elle était rouge et suante , la brave
LalOUette , ' souS ' son chapeau cloche
d'un noir verdâtre.

Guillerette, elle fredonna :
¦ d ,9

De tonne en cruche, i ¦ • >b41
La voilà la joilie cruche,
Oruohi, oruioha, cruchons le vin, "¦¦¦'•
La voillà lia jo 'lie cruche au vin,
La voillà im jolie cruche.

Les rires fusaient alentour et la
chanson se propagea. Lalouette avait
raison , qui bouderait une journée
semblable ? Bientôt ce fut un véri-
table chœur. Et c'était bien j oli ces
voix de femmes dans l'air limpide, '
auxquelles se mêlèrent des voix mâ-
les, tant et si bien que tout le coteau .
semblait chanter.

De cruche en vetnre,
Le voillà Je JO'M verre,
Veirr.1, verra, verrons le vin,
Le voilà lie joli verre au vin
Le voilà le joiii venre.

De temps à autre Jamine relevait
le bord de son grand chapeau de
paille ipour suivre des yeux la haute
silhouette de Jean-Noël. Il était sans
chapeau, les bras nus comme à la
batteuse et aussi bronzé. Il allait et
venait , disant un mot à chacun, ai-
dant Bernard à verser le contenu du
portoir sur le plateau , ou allant délo-
ger de jeu nes vendangeuses qui plai-
santaient avec un garçon depuis trop
longtemps au vestiaire.

Ce vestiaire , « inventionné » par
Lalouette, était un arbre dont une
branche basse et penchée servait de
porte-manteaux, supportant les sacs,

. les châles, ou les tabliers d'indienne
que remplaçaient en ce moment les
tabliers imperméables.

Bientôt, Jamine, cessant de vendan-
ger, monta lentement à travers le
coteau dont ipresque tous les fruits
étaient cueillis. Jean-Noël vint à sa
rencontre et, posant doucement sa
main sur son épaule, guida ses pas
vers le sommet du coteau d'où l'on
dominait les deux vignobles.

Lalouette achevait de dévaliser le
dernier cep de sa rangée entièrement
dépouillée de sa royale parure.

Elle s'affairait, encore un peu plus
rouge et chapeau légèrement de tra-
vers ; finalement , elle emporta son
seau vers le portoir en continuant à
grappiller dans l'espoir de se rafraî-
chir. . .

Grappi, grapipa, gMippons la joilde
[grappe !

— Il tiendra bien encore ma seille
en l'embourrant bien , avant que tu
n'ailles dépoter ton portoir , Bernard ,
dit-elle, la basculant elle-même.

Ensuite elle s'essuya les mains
après son mouchoir vineux et les
posa sur ses hanches.

D'un air un tantinet, égrillard , elle
contempla Jean-Noël et Jamine qui
s'éloignaient dans la vapeur d'or de
ce tantôt finissant.

— Regarde ces deux-là ! Foi de
Lalouette, voilà un beau gars et une
belle fille qui se biseront sous les
châtaigniers comme toi et ta Mi- '

chelle ! J'ai le coup d'œil. Il ne tar-
dera pas à la conduire à l'église. Ah !
là, je te jure queile iiiarié viendra !

» C'est égal , dans la vie, ce qu'on
veut arranger ça ne se fait pas tou-
jours. Le Hasard avait amené les
Bretonneau pour les grandes et les
grandes restent filles comme devant...
pour l'instant, parce que Claudine
arrivera bien à faire un beau ma-
riage ; Perrine, elle, trouvera tou-
jours à se dévouer à quelqu'un. Un
jour ou l'autre, elle épousera un de
ses malades quand elle l'aura guéri.
C'est moi qui le dis. J'ai mon idée
là-dessus. Quant à c'te pauvre Rosine,
elle a si envie de se marier, qu'elle
pourrait bien devenir une vieille ins-
titutrice saris homme, entourée de
gamines !

Bernard, prit par ' la bride le che-
val qui tirait le traîneau sur lequel
le portoir débordait de grappes en-
chevêtrées, et s'éloigria en chantant :

De .venre en bouche, ,¦ La voilà la jofliie bouche,
Bouchi, boucha , bouchons le vin...

Lalouette entonna seule les deux
derniers et truculents couplets :

De bouche en ventre,
Le voilà le joli ventre,
Veintiri , vfOtoa, vemtrons Je vin ,
Le voiilà le joli venta-e au vin,
Le voilà le jol i ventre.

De ventre en terre,
La voillà la joilie tenre,

Terri , terra, terrons le vin,
La voilà la jolie terr e au vin,

• . La voilà la jolie terre.

Grapipons, cuvons, tonnons,
Cruchons, verrons, bouchons,
Ventroms 'le vin,
Le voilà le joli vin d'Anjou .

improvisa Lalouette qui était décidé-
ment très gaie en songeant au bon
Layon gouleyant.

Elle se carra sur ses jambes cour-
tes et solides habituées à fouler la
terre pendant des heures, envoya
son chapeau en arrière, et son regard
vif effleurant les vendangeurs essai-
mes eut tôt fait de découvrir ceux
qu'elle cherchait.

« Ah ! quand les cœurs commencent
à parler, reprit-elle pour elle-même,
ça vous met les projets sens dessus
dessous. Je me sens la larme à l'œil.
C'est la plus vieille et la plus jeune
qui ont trouvé, et cela ne m'étonne
pas, ce sont les deux plus belles
abeilles du Plessis ! »

t *A é ^A l*/

La journée avait été si douce que
dans le potager-verger tiède une
églantine s'était épanouie sur l'églan-
tier d'avril en même temps qu 'une
rose tardive sur le rosier d'automne.

Le Jeu . Eté 1951.
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Tous les jours '

! Filets
de perche

LEHNHERR
FRÈRES

Christ-Craft
magnifique bateau , construction américaine
d'origine, 22 pieds (6 m. 70), sportsman, très
spacieux, moteur « Chrysler'- ' marin », vitesse
50 km. à l'heure, bateau à l'état de neuf. Prix
intéressant. Ecrire. Adresse : René Mettraux ,
avenue du Léman 2, Lausanne.

A vendre d'occasion

un lit d'enfant
un meuble

pour layette
de bébé. Le tout vernis
blanc et en parlait état.

Tél. 5 55 49, Rochat,
Brévards 5, Neuchâtel.

Goûtez nos excellents petits desserts... et nos
pralinés maison extra-fins

Pâtisserie - Tea-room
OTTO WEBER

15, faubourg de l'Hôpital — Tél. 5 20 90

•jSŜ ffil Pour le minimum d'argent
! i j ,  le maximum de qualité I

SM AMEUBIEMEIUTS
AOPULAIBES

Chambre à coucher et salle à manger
dès Fr. 1631.- 1776.- 1846.-

Seulement 10% d'acompte
¦̂"-̂ MBMÉ a_____

avant livraison , ce qui vous permettra de
Jouir au plus vite d'un confortable Intérieur
Le solde payable en mensualités selon vosmoyens. ' . ::' ": .:y

BON̂ j'M̂ EHzEEv
M0BH.IA S.A. BIENNE

METTLENWEG 9 b

" " " " r||̂ ||t|i| Clôtures Echenard
"" \ Pœ By 2 wïïi j[ W"yÇLi " Tous devis et renseignements

IJTjJJ â Maurice Bert,10l]t,' Colombier
J

Fr. 29.80 |
CHAUSSURES D'ÉTÉ

GARNITURE PERFORÉE
semelle en cuir __

cuir bru n i;̂
AUTRES MODÈLES M

à partir de §35

Fr. 24.80

J. KURTH S. A. ¦
Neuchâtel §|

Pour les travaux
du

PRINTEMPS
consultez-nous

COULEURS
VERNIS
PAPIERS
PEINTS

chez le spécial]iste

M. THOMET
ECLUSE 15

A vendre

accordéon
diatoniqu e

italien avec registres.
Demander l'adresse du
No 454 au bureau de la
Feuille d'avis.

¦ Magasina
MEIER

Une nouvelle spécialité
nos savoureuses
saucisses séchées
au goût italien.
Pr. 1.50 la pièce

5 % timbres
d'escompte

Faites un essaim[ w
A vendre

PORCS
de 30 et 35 kg. S'adres-
ser à Paul Currit , Ro-
chefort.

LE BON
CHOMAGE

POUR FONDUE
Chez p

H. MAIRE
rue Fleury 16

Cest par son tabac, ^ # ^̂ 5 ,̂.
son arôme comp let , l BË ^^Bt
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La mise en service du barrage d'Ottmarsheim
seconde étape du «Grand canal d'Alsace»

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Cinq, années de travail
Cinq années ont été nécessaires

pour construire l'usine d'Ottmarsheim
et le canal qui la relie au iplan d' eau
de Kemhs. Ce canal absorbe la pres-
que totalité des eaux du Rhin , lequel ,
réduit à une minuscule rigole perdue
dans l'anciei- lit , débite à peine cin-
quante mètres cubes/seconde , au lieu
de mille cent cinquante précédem-
ment enregistrés. Le spectacle est
d'ailleurs ̂ curieux de . cette sorte de
route déserte encombrée d'herbes et
de roseaux , alors qu 'à quelques cen-
taines de mètres apparaît une gigan-
tesque coulée liquide, calme, majes-
tueuse. On se prend à rêver aux poè-
tes qui chantèrent le Père Rhin , à la
mythologie germanique, à quelque
chose également qui prend tout son
sens dans la perspective de trois
guerres sanglantes en soixante - dix
ans. Plus de Rhin voudra-t-il dire un
jour plus de guerre , et dans ce 'paci-
fisme retrouvé la fin de cet antago-
nisme franco-allemand qui a bien
failli ruiner à jamais l'Europe et la
précipiter av. fond de l'abîme ? On
le souhaite.

Cinq années de travail disons-nous,
et quatre mille ouvriers qui, de jour
et de nuit , et avec le concours d'un
matériel ultra-moderne, ont creusé
le canal , construit les écluses et édi-
fié une formidable usine électrique
au fil de l'eau. L'homme, une fois
encore, a domestiqué la nature et
modifié selon son désir — et ses be-
soins — un paysage que nos anciens
croyaient dessiné pour l'éternité. Un
trait brillant s'inscrit dans la plaine
d'Alsace entre les labours de la rive
française et les sombres forêts du ri-
vage allemand. Des fils courent sur
la campagne, transporteurs de ce
courant électrique sans lequel il
n'est plus au monde de nation libre.
Le Grand canal d'Alsace, c'est cela
également : un témoignage de la san-
té d'un peupl e qui veut vivre.

Une écluse champion
Pour creuser ce canal , ou pour

mieux dire, ce second tronçon de
canal , il a fallu exécuter dix-huit mil-
lions de mètres cubes de travaux de
terrassement , affouiller le sol jus-
ju'à une profondeur de huit mètres
cinquante et construire des berges
résistant à l'érosion. Ces travaux ont
îemandé 278,000 mètres cubes de
Ciment répartis sur une surface de
1,620 ,000 mètres carrés. Les écluses
hautes ' de dix-s'eipt mètres ont , elles
»ussi , représenté un travail gigantes-
[Ue. Conçues à la lumière des plus
récentes réalisations internat ionales ,
elles permettent dans le petit sas
i'écluser une péniche à la vitesse de
irois mètres à la minute. Ainsi que l'a
Jrécisé un des ingénieurs  de l'Elec-
tricité de France, compagnie char-
gée de la réalisation du Grand canal
d'Alsace, cette' vitesse constitue en
Europe l'actuel record de rapidité
d'éclusage. Alors qu 'à Kembs vingt-
sept minutes sont nécessaires pour
passer d'un plan à un autre,  à Ott-
marsheim, onze minutes seront suffi-
santes dans le ipetit sas et dix-huit
dans le grand.

Pour ce qui est de l'usine hydro-
électrique, elle fournit par an envi-
ron un milliard de kilowatts-h eure,
c'est-à-dire, cent millions de plus que
n 'en débite l'usine pilote de Kembs.
L'équipement est composé de quatre
turbines «;Kaplan », développant
212 ,000 chevaux actionnant quatre
alternateurs de proportions colossa-
les complétés par trois transforma-
teurs qui laissent rêveur le profane
litt éralement «assommé» par ces usi-
nes ^cliniques > où tout est d'une pro-
preté chirurgicale et où il semble que
l'homme n'ait pour fonction que
d'appuyer sur un bouton ou passer
les nickels à la pâte à ipolir.

Certes, l'exemple d'Ottmarsheim
n'est pas unique au monde et chaque
pays a ses barrages et ses usines de
force motrice. Il reste malgré tout
que le Grand canal d'Alsace est plus
large de dix mètres que celui de. Suez
et que Panama est largement dépassé
avec ses quatre-vingt-onze mètres
cinquante d'un bord à l'autre contre
cent à cent vingt pour le tronçon
Kembs-Ottmarsheim.

Cinq usines
encore à construire

Seconde étape d'un vaste ensem-
ble qui comprendra une fois terminé
sept ouvrages échelonnés entre Bâle
et Strasbourg. Ottmarsheim a coûté
vingt-huit milliards de francs au bas
de laine français, somme évidemment
considérable mais que les techniciens
considèrent rentable en raison du
rapport escompté sur le double plan
de la navigation et de la vente de
courant électrique.

Recevant le ministre de l'industrie,

Carte de la région

M. Jean-Marie Louvel, venu inaugu-
rer la mise en service de l'écluse et
du barrage, M. Marc Fleuret, prési-
dent du conseil d'administration
d'Electricité de France, a raippelé les
raisons qui conduisirent la France à
pousser rapidement l'achèvement de
ces travaux cyclopéens. Elles sont
au nombre de deux ; d'abord un tra-
fic qui ne cesse de s'accroître ; en-
suite une demande de courant plus
grande que jamais . Un chiffre  inté-
ressera particulièrement la Suisse et
qui justifie à lui seul l'effort d'Elec-
tricité cle France : de 1932, date à la-
quelle Kembs fut mis en service, à
1952, la navigation entre Bâle et
Strasbourg est passée de 300,000 à
4,000 ,000 ,000 de tonnes.

Le côté social d'une œuvre de cette
envergure mérite enfin d'être esquis-
sé. On aurai t  pu redouter qu 'il ne soit
laissé de côté et crue l'homme une
fois encore ne soit écrasé par la ma-
chine. Il n'en a heureusement rien
été et c'est quatre véritables villes
qui ont été édifiées pour loger les
quatre mille ouvriers de cette entre-
prise colossale. Des écoles ont été
construites qui comprennent onze
classes et la maternité d'Ottmars-
heim-barrage a , en cinq ans , déclaré
à l'état civil onze cents enfants dont
les parents appartenaient à vingt-
trois nationalités différentes.

Babel d'Alsace , Ottmarsheim va
bientôt remonter vers le Nord. Elle
s'installera près de Fessenheim où,
si le destin lui est favorable, Elec-
tricité de France espère bien en 1957
inaugurer le troisième bief du Grand
canal d'Alsace. M .G_ Gfflj is.

LTVï¥" I
N A T I O N A L E  I

Un procès d'espionnage
à Lausanne

LAUSANNE , 27. — Au mois de ma.rs
1948 comparaissaient, devant le tribunal
criminel de Lausanne , pour esp ionnage
politique et économique , Paul Jaquier ,
ancien agent de police à Lausanne et
deux comipairses.

Jaquier fut  condamné à quinze  ans
de réclusion. A ce moment-là, les pour-
suites dirigées contre les deux compar-
se>s, les Vaudois Edgar et Gustave Bor-
namid , furent rejointes.  Gustave Bornant!
était , décédé. Edigar Bormamd , nié en 1887.
architect e à Madrid ,  était assigné mard i
matin devant le t r ibunal  criminel du
district de Lausann e, sous l'inculpation
d?ffvoi>r organisé, en 1941 et H942, iin
service de renseignement polit ique , re-
cueillant et tipainsmetit au t à .ses chef s
allemands des renseignements sur de
nombreuses personnalités suisses, les
dénonçant comme, ennemies de l'Alile-
Tnaig me. accusant la Suisse de violer sa
neutralité; ensuite, d'avoir organisé u,n
service de renseignements économi ques,
qu 'il t ransmettai t  à Paris ; d' espionnage
militaire au préjudice de la Suisse en
1942 , comme agent du contre-espionna -
ge en Suisse ; d' espionnage mil i taire
au préjudice d'un Etat étranger.

Edgar Bcrfhainid a fait savoir qu 'il ne
se présenterait pas. Il a été condamné,
le 24 avril 1948, par la Cour de justice
de la Seine , à quatre ans de prison ,
pour actes nuisibles à la défense natio-
nale.

_ Deux témoins étaien t assignés : l'an-
cien agent de police Jaquier, qui purge
sa peine à Thorberg, et Mme Gustave
Bornand.

Le tribunal de pol ice criminelle a
entendu mardi après-uiidi Paul Jaquier .

Puis M. Pierre Ghavan, procureur gé-
néral, a prononcé son réquisitoire.

II a demandé une  peine de 15 am-s de
réclusion et 10 ans de privation des
droits civi ques. Le jug ement de cette
affaire interviendra mercred i 3 juin.

L'ordre du jour
de la session d'été

des Chambres fédérales
BERNE , 27. — La session d'été ordi-

naire débutera le 1er - juin. Elle aura
une durée de trois semaines.

Les objets de dél ibrat ions habituel s
de la session d'été sont les suivants :
le compte d 'Etat  pour 1952 , la ges t ion
du Conseil fédéral, du Tribuinal fédéral
et . du Tribunal fédéral des assurances
pour 1952. La liste des tiractancla des
deux conseils comprend une  série d' au-
tftès objets commun s de dé l ibéra t ion :
Union européenne de paiements, mesu-
des juridiques pour l ' industrie hôtel iè-
re, budget pour 1953-1954 de la Ré gie
fédérale des alcools, crédi ts  supplémen-
taires pour 1953, cours d'introduction
pour formations blindées , achat d'un
terrain pour le laboratoire fédéral d'es-
sais des matériaux, organisation des
troupes , ra t i f ica t ion  de la convention
du blé. etc.

Le Conseil national! t ra i te ra  en ou t re
de problème des subventions pour les
écoles primaires, les articles de la cons-
ti tution concernant la protection des
eaux contre la pollution. 1c rapport du
Conseil fédéral sur le programme d'ar-
mement , la revision de la loi sur la
Banque nationale, île rapp'ort sur l'in-
dustrie horlogère, le statut du bile , la
révision de la loi sur l' assuranc e vieil-
lesse et survivants, les ra nnorts du Con-
seil fédéral sur la radiodiffusion et sur,
la polit i que des c o m m u n i c a t i o n s  'a érien-
nes, etc.

La li ste du Conseil des Etats com-
prend encore les points s u i v a n t s :  le
nouvea u projet sur la réforme des fi-
nances fédérales et la loi d' exécut ion
concernant le contrôle des prix, en outre
l' améliorat ion des logements en h a u t e
montagne, la correction du Rhin posté-
rieur.

Chronique régionale
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Inspection
#des tapeurs-pompiers

(c) Samedi a eu lieu l'inspection annuel-
le du corps des sapeurs-pompiers. La ¦
compagnie , sous les ordres du capitaine
Robert, a été alarmée à 17 h. 30. La sup-
position fut donnée par le capitaine Ger-
mond, d'Auvernler. L'Immeuble sinistré
était celui de la Banque cantonale. Les
dispositions prises par le commandant
de la compagnie, furent jugées Judicleu-

I ses et les hommes prouvèrent qu'Us con-
naissent le maniement de leurs engins.

Les délégués du Conseil communal et
! les membres de la commission du feu

exprimèrent leur satisfaction et relevè-
rent la bonne tenue des hommes et la
belle discipline dont Ils firent preuve. •

Avant le licenciement, quelques dis-
tinctions d'ancienneté furent délivrées
aux sapeurs ayant un certain nombre
d'années de service et M. Strohecker, pré-
sident de la commission du feu remit le
souvenir traditionnel aux trois pompiers
suivants : sgt. Pierre Pernlceni ; sapeurs
Georges Cavin et Daniel Kramer qui quit-
teront le corps à la fin de l'année pour
raison d'âge.

Une fanfare agrémenta cette modeste
cérémonie.

SAINT-AUBIN-SAUGES
Conseil général

(c) Il s'est réuni la semaine dernière
sous la présidence de M. Ch. Pattus.

Comptes 1952 : Ils se résument comme
suit : recettes totales 538,452 fr. 15, dé-
penses totales 538,029 fr. 05, bénéfice
423 fr. 10.

Des versements aux différents fonds
ont été effectués pour la somme de
56.925 fr. 75; en outre, il a été prélevé
10.000 fr. sur le fonds de renouvellement
de l'électricité. Les comptes ont été adop-
tés à l'unanimité.

Achat Immobilier. — A l'unanimité , le
Conseil communal est autorisé k acqué-
rir pour la somme de 16,100 fr. le domai-
ne sis aux Prises de Montalchez et appar-
tenant aux héritiers de M. James Jean-
monod. Ce domaine a une superficie de
51.824 m1 en champs et forêts, il com-
prend une maison d'habitation qui,
moyennant certaines améliorations, per -
mettrait d'y loger un garde forestier , ou
une équipe de bûcheron. L'achat de cette
propriété donnerait la possibilité , en
créant des chemins le traversant.^ d'ex-
ploiter nos forêts dans la côte de Sauges/
Vent , ce qui n 'est pas. possible mainte-
nant. Provisoirement , le terrain attenant
à la maison sera loué.

Goudronnage (le la cour du collège. —
Après discussion ce projet est renvoyé à
une prochaine séance pour étude.

Renouvellement du bureau. — Prési-
dent: M. Th. Muller fils, vice-président:
Ch. Vuilleumier. secrétaire : M. Pierre-
humbert.

Règlement général de la commune. —
Après discussion, l'étude de ce règlement
se poursuivra lors d'une prochaine séance.

VILLIERS
Une rue fait peau neuve !

(c) L'année dernière , le législatif com-
munal votait un important crédit eu
vue du eylinrlra ge et du goudronnage
tic différentes artères du village et plus
spécia lement de celle dénommée «La
Rue ». .

Ces travaux , qui dureront une quin-
zaine de jours environ , ont commencé
la semaine passée.

On ne peut que se Féliciter de l ' ini-
tiative prise par nos autorités commu-
nales afin d'améliorer , l'état rie nos
rues, en espéra nt que chaque année, se-
lon l'état des fina n ces, quelque chose
sera fa i t  dans ce domain e
Avec nos sapeurs-p ompiers

(c) Samedi après-midi a eu lieu l'exer-
cice annuel du corps des sapeurs-pom-
piers sous le commandement du capitai-
ne René Matthey, assisté, du plt. Albert
Sermet et du lt. Jacques Amez-Droz , ce
dernier nouvellement prom u officier.

Après l'Inspection du corps par la com-
mission du feu et quelques exercices for-
mels, se déroula un exercice d'ensemble,
groupant les deux sections d'hydrantiers
et la section des échelles; Grâce aux or-
dres précis venus de l'état-major et à la
bonne volonté de chaque sapeur , tous les
engins furent sur place et prêts à fonc-
tionner dans un temps relativement bref.

C'est ce que souligna M. Robert Dessau-
les, président de la commission du feu ,
dans sa critique , en se déclarant entière -
ment satisfait du travail fourni. De plus.
en termes élogleux. 11 remercia le plt.
Sermet d' avoir 1 bien voulu accepter c'e
servir quelques années encore bien
qu 'ayant atteint la limite d'âge, et bien
que faisant partie du corps depuis près
de quar ante ans.

-V
FLEURIER

Rapports de l'activité
cle l'hôpital

(c) Le Dr Edouard Leuba , chirurgien-
chef et le comité administratif viennent
de publier leurs rapports sur la marche
de l'hôpital de Fleurier en 1952.

Du point de vue médical , 851 malades
ont été en traitement l'année dernière.
Ils ont passé, au total , 14,688 Journées.
Au service de maternité, 77 accouche-
ments ont été enregistrés. Les interven-
tions chirurgicales ont été de 363 et 744
radiographies et scopies ont été faites.
Pendant l'année, de nouveaux instruments
ont été achetés , d'autres remj -.s ou
remis à neuf et il a été procède .. la re-
vision et à l'agrandissement de la capa-
cité des signaux lumineux , de la salle
d'opération , des téléphones, etc. L'achat
de deux nouveaux lits de malades a été
fait.

La situation financière de l'hôpital est
bonne. Grâce en partie à des dons, la ré-
serve pour les réparations et le fonds de
renouvellement ont pu être augmentés de
13,000 fr. Le bilan de l'économat accuse
aux recettes 160,916 fr. et les dépenses
totales se sont élevées à 160,916 fr.

Cette année , les organes dirigeants de
l'hôpital doivent se préoccuper de la suc-
cession du chirurgien-chef , le Dr Edouard
Leuba, lequel exerce maintenant sa blenr
faisante activité, avec un dévouement,
un désintéressement et une compétence
reconnus de chacun, non seulement dans
notre village et dans notre district, mals
aussi hors des frontières de celui-ci.

Comme, pour un homme du dynamis-
me de M. Leuba , il ne saurait y avoir de
retraite à proprement parler, il continue-
ra, après le 31 décembre , à s'occuper de
l'hôpital de Fleurier qui , grâce à lui. a
acquis l'excellente réputation que l'on
sait. Mais son activité sera l'année pro-
chaine quelque peu limitée volontaire-
ment et c'est pourquoi se pose le problème
de lui trouver un successeur.

LES SAGNETTES
Au Cercle montagnard

de la Roche
(c) D y a cinquante-trois ans se constituait
à la Rocne, dans le but de rendre service
aux habitants de la vallée des Sagnettes ,
le Cercle montagnard de la Roche. Son
premier souci fut de faire installer un
téléphone public et il connut une cer-
taine popularité puisqu 'il compta Jus-
qu 'à 120 membres. t

Mals les années ont passé et l'effectif
s'est amenuisé au point qu 'aujourd'hui
11 n 'est que de 22 membres. Un seul
membre du comité , M. A. Vaucher-Ram-
seyer , est encore de ce monde. Aussi a-t-il
pris la décision de convoquer les mem-
¦ bres restanr.s à une assemblée qui a eu
lieu samedi à la Roche même.

L'assemblée générale ne s'était plus
réunie depuis 1926. Celle-ci considérant
que le cercle peut encore rendre des ser-
vices aux habitants de la petite vallée,
constitua un nouveau comité. En font
partie : M. A. Vaucher-Ramseyer , prési-
dent d'honneur ; président : M. J. Dreyer ;
membres : MM. André Petitpierre, André
Barrelet , F. Perrlnjaquet , Henri Schln-
delholz , H. von Biiren, Ch. Hlrschy, Jean
Borel et André Duvanel.

BIENNE
Cérémonie funèbre, en
l 'honneur de l'aviateur

français tombé près de Court
La dépouille mortelle du sous-lieute-

nant Maurice Lemaout , victime de l'acci-
dent d'un avion militaire français ven-
dredi dernier , dans la région de Court
(Jura bernois) a été ramenée hier en
France.

Le corps reposait depuis lundi à la
morgue de Bienne. Mardi matin , une cé-
rémonie a eu lieu au cimetière de Bien-
ne avant le transport du cercueil à l'aé-
rodrome international de Bâle-Blotz -
heim. A cette cérémonie assistaient no-
tamment l' attaché militaire et dé l'air
de Fr»nce en Suisse , le colonel Chris-
tian Deleplerre. le major Wctter , repré-
sentant le chef d' armes des troupes
d' aviation et de D.C.A. et M. Maurice Sau-
tln , consul adjoint au consulat général
de France à Bâle. Un détachement d'in-
fanter ie  était venu c'e Payerne pour ren-
dre les honneurs militaires avec fanion
en berne,,

Après la cérémonie funèbre, des soldats
rVU détachement d'honneur portèrent la
d' rouille mortelle du sous-lieutenant Le.
miout. mort en service, dans le fourgon
mortuaire oui partit immédiatement pour
Bâle.
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t'nlyerslté : 9 h. 15. Dies Academlcus.

Cinémas
Théâtre : 20 h. 30. La nuit est mon

royaume.
Rex : 20 h. 30. Terreur sur la ville.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Il est minuit

Dr Schweitzer.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. La cabane du

péché.
Palace : 20 h. 30. Gibier de potence.



Bill°* ""*«!" EN RELISANT...
OU EN LISANT FÉLIX BOVET

Billet littéraire

Il  règne à Neuchâtel  un assez cu-
rieux pré jug é. Inconsciemment nous
sommes p lus ou moins convaincus
que jamais dans notre petit  pays on
n'a pensé et senti de manière vrai-
ment originale , autrement dit que
jamais nous n'avons produit ni ne
produirons de grands hommes, no-
tre pays  étant par excellence celui
d'une honnête moyenne,  sans rien
de p lus.

Ce pré jug é inepte , j 'avoue à ma
honte le partager quelque peu.  Mais
c'est aussi ce qui m'a permis , en
découvrant l 'autre jour  les « Pen-
sées » cle Félix Bovet , de connaître
un si jogeux  étonnetnent. Quelle in-
telligence déliée ! Quel esprit  singu-
lièrement libre ! Dans cette manière
de juger  de la vie et des hommes
on retrouve sous leur jour  le plus
heureux quel ques-unes des p lus hau-

'¦ tes qualités des grands moralistes
français .  Si ce n 'est pas la p r o f o n -
deur tranchante de Pascal , c 'est la
délicatesse tempérée  de La Bruyère ,
son discernement des esprits  et des
caractères , le tout avec moins
d 'âpreté et p lus d'indulgence.

Félix Bovet n'a jamais pu admet-
tre les paradoxes du christianisme ;
tout ce qui en lui est scandale pour
la raison , injustice et dureté appa-
rente de Dieu envers le p écheur, le
révoltait , et il se cassait la tète sur
les « E p itres » de Paul. C'était un
idéaliste et un libéral .» il y  avait en
lui du p hilosophe à la manière de
Socrate et d'Epictéle. ¦

Mais si telles étaient ses disposi-
tions natives , il f i t  d 'énormes e f f o r t s
pour les surmonter. I l  aurait pu se
laisser choir dans un aimable scep-
ticisme et se cantonner dans une
studieuse paresse. Non ! II  sentait
instinctivement que le christianisme
a raison , que la Bible est vraiment
la Parole de Dieu , et celte Parole il
tenait absolument à la mettre en
prati que. Alors  que t rop  souvent les
croyants orthodoxes goûtent à bien
penser une sat is fact ion qui les dis-
pense de bien agir , il estimait , lui ,
qu 'il n'y a de f o i  valable que celle
qui s'accompagne d'une charité ac-
tive et brûlante. C'est dans cet esprit
qu'il a travaillé à son œuvre de
Grandchamp où aujourd 'hui  encore
son inf luence reste sensible.

Que ce libéra l quelque peu hété-
rodoxe ait pu être et demeurer l 'ami
intime de notre grand théologien
orthodoxe , Frédéric Godet , voilà qui
montre quelle était la hauteur de
vues de ces deux hommes ; c'est
qu 'ils étaient tous deux aussi hon-
nêtes que généreux. Félix Bovet ,
d' ailleurs , ne se gênait pas pour  dé-
noncer les petits cotés du christia-
nisme ; voici à cet égard une pen-
sée délicieusement f o r m u l é e  : « Le
style  de la Bible , stgle uni que. Tou-
jours simple, nommant chaque chose

par son nom... Aucun autre s ty le
n 'en approche , mais, chose curieuse ,
celui qui s'en éloi gne le plus,  c'est
celui de la prédication chrétienne. »

Son idéal était celui du classicis-
me , mais sans rien de f o r m e l  ni
d 'étroi t .  I I  lisait Shakespeare et le
p r é f é r a i !  ù Racine : il aimait et
appréc ia i t  la p e r f e c t i o n  mais à ta
condit ion qu 'elle f û t  au service d' un
maximum de vie intérieure ; il pen-
sait que la vérité se communique
de personne à personne , qu 'elle
vient du cœur et qu 'elle va au cœur.

Admirable  est ce conseil qu 'il
donne aux orateurs : « Cherche: la
clarté , la net te té ,  la vèrilè. Evitez
l' espri t ,  évi tez  le sentiment , évitez
le pa thé t ique ,  en un mot f u y e z  l'élo-
quence. Si lotit cela éclate malgré
vous, à la bonne heure. » Et ceci
aussi ' qui est par fa i t  : « //  en est
d' un sermon comme d' une tragédie.
Pour être suppor table ,  il ne s u f f i t
pas qu 'il soi! bon, il f a u t  qu 'il soil
excellent. »

Sur le plan de la vie chrét ienne ,
rien ne dé f i n i t  mieux Vorientat ion
prat ique de sa f o i  que celle pensée :
« Vous dites : « Telle personne avec
» qui ie suis appelé  à vivre esl ma
» croix. » A p p li quez-vous constam-
ment à n 'être du moins pas la sienne
et vous aurez déjà p ar là trouvé
un allégement à la votre. »

Lui-même , à la f i n  de sa vie , eut
beaucoup à s o u f f r i r  : la maladie ne
lui laissait p lus  guère tir relâche.
Dans cet état il écrit : « Malgré les
douleurs plus vives et p lus f r é q u e n -
tes , je n 'ai point  été à p la indre , bien
soigné tiar les miens el soulagé par
la bonté de Dieu chaque lotir..: Nous
sommes dans ses bras de père , et
nous y sommes bien. » Vo/M qui est
d' un homme.

P L. BOREL

P.-S. : La meilleure introduct ion
à l 'étude de Félix Bovet est la p ré-
f a c e  que Ph i l i ppe  Godel rédigea
pour  les « Pensées ». Saint-Biaise ,
Foyer  solidaristc , 1909.

L 'esprit de système
« Les clartés spirituelles dont 11

pense avoir la charge (la charge !)
ne vont pas sans donner à l'intel-
lectuel quelque esprit de système,
quelque suffisance. Il n'est bon
pour personne de se croire très
intelligent. »

Jean Paulhan. La nouvelle N.E.F.
Mai 1953.

- Dans les numéros d'avril et de mai
de la nouvelle N.R.F., Jean Paulhan
ranime avec effervescence cette nou-
vell e querelle des Anciens et des Mo-
dernes touchant  les dogmes antago-
nistes de la peinture à trois dimen-
sions, et de la peinture  qui n 'en veut
connaître que deux.

Les Anciens , on le sait, se sont ap-
pliqués , depuis le mi l ieu  du XVme siè-
cle, à inventer les moyens t echni ques
de créer des images du monde qui  ne
contredisent pas celles de notre mé-
moire visuelle, les moyens cle donner
l'impression du relief , de l'espace.

Quant aux Modernes , c'est hien
simple, prenant  le contre-pied rie la
doctrine des Anciens, ils n 'adme t t en t ,
la plupart , que la peinture qui sup-
prime la profondeur .

Je demande p ardon à ceux pour
qui ce rappel est superf lu .

Les partisans de l' un et l' autre
camp se congestionnent quand  ils
disputent de cette pomme de dis-
corde , dont les uns veulent  p eindre
les formes charnelles dans leur plé-
nitude, et que les autres réduisent  à
une idée de pomme , un d isque ;
après tout , comme nous appara î t  la
pleine lune , qui pourtant  est ronde ,
a ee qti uu assure.

Qui a raison ? Peut-être ont-ils , les
uns et les autres , des mot i fs  assez
valables , comme je le crois , et pou-
vons-nous garder la liberté , tout en
avouant nos pré férences ,  r ie  n 'ex-
clure que la peinture de bas r-taue.
Mais les gens à système sont na tu re l -
lement d' un avis opposé. Ils connais -
sent l'adresse de la Vérité ,  recue i l -
lent Ses propos ' et généreusement
nous font part de ce qu 'Ellc  le ' ir  a
révélé. C'est ce que v i e n t  rie f a i r e
M. Jean Paulhan , dont  les personnes
averties connaissent  l'autorité, l'e
prestige, encore rehausses récemment
par le mérite d' avoir ressuscité l i re
glorieuse revue , et par l'honneur ('c
la diriger , de pair avec Marcel Ar-
land.

Jean Paulhan mène au combat  un
thème connu depuis longtemps, piais
auquel il a don né un air de croquer
mitaine tout à fa it  i n t i m i d a n t  : ta re-
spective (celle qu 'ont  inven té ; -  les
Italiens) est menteuse.  Four cr ic:
l'impression de la n a t u r e  vra ie .  !s
peintre doit « tor turer  l ignes , cou-
leurs et surfaces jusqu 'à ce qu 'elles
donnent l'illusion de la profondeur.  »
Et plus loin : « Déformer les objets ,
passe encore : il se peut après tout

que la peinture , et plus elle est sen-
sible , directe , émue, n 'aille pas sans
quelque déformation. Mais ils (les
classiques) veulent nous faire croire
qu 'ils montrent  les choses comme
elles sont. Ce serait peu : leurs défor-
mations sont précisément faites pour
nous tenir dans cette illusion. Voilà
le pire mensonge et l'hypocrisie. »

Jean Paulhan raille — f inement  ?
— critiques et artistes qui , « de Bau-
delaire à Marx , et de Delacroix à Cé-
zanne , n 'ont désormais à la bouche
que ce mot de vérité ». U fabr ique
un très bref dialogue avec un ar t is te
supposé qui aperçoit soudain , dans
sa pe in ture  d' avant  l'ère cubiste , une
séquelle de mensonges. Le pauvre
«s 'excuse d'abord . — Je ne menta i s ,
dit-il , que pour mieux faire enten-
dre la véri té , qui n 'est pas toujours
croyable. — Vous ment iez  pour t an t .
— Et d'ai l leurs je finissais par y
croire. — Vous mentiez... »

Imaginer  un adversaire assez niais
et débile pour se laisser démolir  au
premier assaut est un procédé d'une
lamentable vétusté , mais qui durera
aussi longtemps que l' astuce.

L'esprit de système joue ici son jeu
de massacre. Il n 'admet pas qu 'on
puisse aimer certaines œuvres des
Anciens et , aussi , certaines œuvres
des Modernes, car il a la passion de
soustraire. Tout ce qui n'est pas sou-
mis au dogme régnant  est à retran-
cher. L'épuration est un e volupté  de
l ' in to lérance , qui peut al ler , même
chez des in te l lec tue ls , jusqu 'à l'ab-
surde. Un des plus beaux exemples en
est la « Lettre ouverte à Claudel  »
dans laquelle Aragon , Breton et d'au-
tres écr ivaient  (en 1925) « q u 'on ne
peut être à la fois ambassadeur de
France cl poète ! »

On ne peut être à la fois...!
Quelques-uns encore , néanmoins,

s'entêtent à être à la fois... Tel Mar-
cel A r l a n r i  qui déclara, en 1948, à
Genève , au cours du troisième en-
t r e t i en  du Débat sur l'art  contempo-
rain :

« L homme du surréal isme (...) a
conquis son droi t  rie cité ; nul  ne
songe à le lui contester — à condi t ion
qu 'il ne fasse pas d ispara î t re  d' au-
tres notions de l'homme qui , certes,
ne sont pas moins précieuses : celle
de Monta igne , celle de Pascal , celle
< !? Corneille, et celle de Rousseau ,
celle rie Valéry ct celle , si h u m a i n e ,
rie Ramuz (...) En aimant Bra que ,
R o u a u l t  ou Matisse , pas un i n s t a n t  je
re me sens infidèle  à Piero dél ia
Francesca , à Rembrandt  ou à Pous-
sin. »

Piero dél ia  Francesca , qui écrivit
deux traités sur la perspective...

A. GROSCLAUDE.
(1) Voir Jacques Marltaln. « Ar t et sco-

lastique». Ch. VII. (1920).

Charles Perrault touj ours vivant
U y a eu deux cent cinquante ans, le 15 mal 1703, que mourait Charles Perrault, qui
se croyait un grand homme pour avoir défendu , dans une querelle retentissante, les
Modernes contre les .Anciens. Ei n'avalt-11 pas contrôlé les bâtiments du roi, organise
l'Académie des Inscript ions , rimé les quatre  mille vers d' un poème sur sain! Paulin '.'
Personne ne songe à tout cela. Perrault est immortel cependant , grâce à un ne it livre
qu 'il avait fait  pour les enfants et dont il avait un peu honte. Des gens très savants
aujourd 'hui  ne se lassent pas de relire les « Histoires ou contes du temps passé ».
Pensant au jour où l'on détruirait tous les livres, un autre écrivain , d'a i l leurs  biblio-
thécaire , ami de Victor Hugo , admirateur de Shakespeare et do Grethe . déclarait :
« Je ne demanderai grâce que pour le Chat botté , le Chaperon rouge . Peau d'Ane et
les .Mille ct une nuits  ; il ne fau t rien de pins en littérature pour le bien-être d'un

peuple intelligent ct sensible. »

«La foi philosophique »Un nouveau livre
du p enseur allemand Karl Jasp ers:1"'

Penseur allemand très écouté dans
son pays, f ixé depuis quelq u es^ 

années
à Bâle où il occupe, à l' université, une
chaire importante , M. Ka rl Jaspers a
trouvé dams le publie de langue f r an -
ça ise des échos fort sympathiques . Un
jeune professeur do Strasbourg, M.
Paull R-icœuï , lui a déjà consacré deux
ouvrages excellents (1). Et Mlle Jeanne
Hersch, notre compatriote et l'une de
nos intelligences philosophiques les
plus lucides, s'est vouée depuis plu-
sieurs années à la diffusion de son
message. Elle vient de traduire, avec
•la collaboration de Mll e Hélène Naef ,
unie série de conférences prononcées ré-
cemment nar M. Jasipers, et cette tra-
d uction, qui unit l'élégance à la elnrté ,
méri te  les P'ius grands éloges. Le pro-
fane peut tenter l'aventure sans appré-
hension : ces 250 pages ne le rebuteront
pas. Sans lui ouvrir peut-être des ho-
rizon s insoupçonnés, elles lui donne-
ront une idée des chemins où la ré-
flexion désintéressée peut s'avancer
au jourd 'hu i  quand elle cherche moins
à renouve iler les problèmes qu 'à les po-
«ow i l ' n i i n  n i i in ip . i ' p  AAP.nuaîhîiR Bt sincère
a renouvener ies promûmes qu u ies po-
ser d' une manière  accessible et sincère.

Foi philosophique. Cette alliance de
termes .étonnera peut-être, et nous at-
tendons avec curiosité les réactions des
théologiens. L'auteur prétend-il an-
nexer l ' in tu i t ion  religieuse à la quf-te
des vérités rationnelles ou, inverse -
ment,  intégrer la démarche rat ionnelle
à l'opération du salut 1 Ne déptaee-t-il
pas dangereusemen t le foyer de la spé-
culation hors de «on champ nature! s

Il nous paraît  certain , une fois la lec-
ture achevée, que les intentions de M.
Jasipers tendent , au contraire , à suivre
en t oute rigueur l'ordonnée maîtresse
de cette spéculation dans ce qu 'elle a
de plus authentique et à écarter , com-
me autant de déviations, lies méthodes
diverses qui , sous le nom de philoso-
phies, s'en éloignent.  Ln vraie  foi phi-
losophique renvoie dos à dos, sans dp? .,
(tain mais fermement , les apôtres de
l'irrationnel qui prennent leurs symbo-
les oour des solutions, et ceux d« la
« réflexion à v i d e »  qui , se complaisant
au jeu des appositions logiques, igno-
rent la sourc e vivante de leur propre
mouvement.

T.o *.Tn î,i nonnl, 1 o ntf rlninn lion îl l'irpa-
mouvement.

La phil osophie est donc liée à l'irra-
tionnel: , dont ell e reconnaît les dro i ts
sans en cullitiver l'ivresse ; elle est,
d'autre part, unie à la raison dont elle
admet les lois sans en méconnaî t re  les
limites ni partager les éventueililes pré-
tentions. «I! faut caract ériser la foi
philosophique négativement : elle ne
peut cire connaissa n ce, elle ne saurait
devenir  dogme » (p. 14-15). Et l'auteur ,
pour préciser »a pensée, d'établir un
paralll'.èle, contestable, certes, ma is sug-
gestif , entre deux grandes figures de
l 'h is toire  : Galilée , lo savant , qui  ré-
tracta la doctrine du mouvement ter-
restre pour sauver sa vie — cor les vé-
rités démontrables se défenden t toutes
seules, « il serait en q uoique sort e dis-
proportionné de mourir  pour elles -»
(p. 7) — et Gioirdamo Bruno, qui périt
martyr de ses idées , car ici « le débat
so place dans le secret de ln cons-
cience » (p. 7). Ici le débat est philoso-
phique.

yucil est le creuo oe cette toi nou-
velle 1 II implique la croyance en Dieu,
non comme conclusion d' un raisonne-
ment — « un Dieu démontré  n 'est, pas
Bien ; c'est pourquoi nul  ne peut le
chercher sans être part i  de lui » (p. 451
— mais  comme constatation expéri-
mentale. La trarnscendance ne se
prouve pas, elle s'éprouve. Il comporte
ensuite l'affirmation de l'absolu comme
motif de ma volonté et fondement du
moi . Il admet enf in  le caractère sym-

bolique et chiffré  de toute connais-
sance object ive , le monde appa raissant
à ma conscience comme i langage de
Dieu » (p. 49) .

Toutes ces a f f i rmat ions  s'accompa-
gnent d'un risque sans lequel il n 'y
aura i t  pas de philosophie. « Je ne sais
pas si je crois, mais une  foi s'empare
de moi , do telle sort e que j'a f f ronte  le
risque de construire toute ma vie sur
elle » (p. 51).

A^A <"W r*A

Qu 'est-ce main tenan t  que l'homme ?
Un an imal  supérieur .' Un pe t i t  monde
dans le grand ? Une image de Dieu '(
Deux expériences contradictoires s'im-
posent avant toute réponse : d'une part
l'homme est un ann ea u dans la chaîne
continue des espèces v ivan tes  ; d'aut re
art il est u n i q u e  par ses facul tés  incom-
parables ct surtout par le sentiment de

Karl Jaspers, depuis 1917 professeur
de philosophie à l 'Universi té  de Bâle.

sa liberté. Cette liberté , certes, ne sau-
rait être démontrée, mais cill e est indis-
sociable de la conscience. Ainsi l 'hom-
me, qui croit  se connaître , et qui se con-
naît en quelque mesure, « est toujours
plus que ce qu 'il sait do lui » (p. 81!).
«Le (langea-, pour l'homme, c'est d'être
sûr de lui comme s'il était déjà co qu 'il
peut devenir»  (p. 95). Cette si tuat ion
ouverte comporte un danger qui re-
joint le risque philosophique signalé
tout à l'heure , « car philosopher appar-
tient en propre à l 'homme » (p. 99) .
Nous pouvons proposer m a i n t e n a n t
cette défini t ion nou v elle : la foi philo-
sophique « est la foi de l 'homme en ses
possibles ; en elle respire su liberté »
(P. 100).

Qu 'en est-il des rapport s de la philo-
sophie ct de la religion ? Ici le ton de
l'auteu r monte à lu sévérité, quand i!
dénonce l ' intransigeance f ana t ique ,  non
du christianisme en son essence , mais
de ses traductions his tor iques .  A cet te
intolérance , il n 'est, qu 'une  réponse :
l'intolérance contraire. La philosophie
a don c un rôl e religieux à jouer, eu

ramenan t à ses sources spirituelles une
foi qui s'oubl ie  da ns le culte des sym-
boles. « La vérité contenue dans la re-
ligion du Christ , c'est que Dieu parle
aux hommes par des bouches h umai-
nes » (p. 140). L'absolu est doue en
Dieu , il n 'est pas dans les voix qui le
prêchent . Ainsi la philosophie, tout  en
plaidan t en faveur de la tradition bi-
blique, élai'gira, approfondira ce cou-
rant par la conscience des formes di-
verses qu 'il a prises dans l'histoire.

Mal heureuse-ment cette mission se
heurte  à trois formes d'antiphiloso-
phies :

1) la croyance aux forces dénioni-
ques, non comme manifestations légi-
times de l'esprit divin , mais sous l'ap-
parence fictive de réalités distinctes,
immanentes, irrationnelles, qui peuple-
raient notre âme et le mond e ; par elle,
l 'homme perd Dieu dans l ' idolâtrie et se
livre au destin : toute transcendance
s'évanouit . « Tous ceux qui se sont
élancés vers la transcendance de l'Un
ont eu à vaincre la démonologie »
(p. 175) ;

2) la divinisation d' un homme : « On
est toujours ébahi de voir avec quelle
aisance on cent n égliger, voiler , trans-
figurer la réalité, lorsq u 'il s'agit de
diviniser les hommes » (p. 1S0). Rien de
plus déshonorant que cette aberration :
eu mett ant l'homme à la place de
Dieu , elle vide le monde des vertus qui
rayonnent de la Source unique : amour ,
bonté, vérité et toute-puissance. Elle
est, en outre, un crime contre l'hom-
me : « diviniser un homme ne sert qu 'à
mépriser les autres » (p. 190) ;

3) le nihilisme , qui répond aux deux
premières formes comme le cynisme à
l'hypocrisi e, car les vérités que celles-
ci tendent à masquer, il les nie crû-
ment. Et pourtant il repose sur une
contradiction : « il recourt d'abord à
des critères admis, , incontestés, pour
j ustifier ses condamnations ; puis il
fait  disparaître le tout dans un tourbil-
lon unique de négation réciproque »
tp . 185). '

La parenté de ces trois formes d'in-
croyance saute aux yeux . Ne les con-
damnons pas en bloc, toutefois , sans
reconnaître la part de vérité qui se
trouve en chacune : la démonologie
nous rappelle que la transcendance di-
vine s'incarne ici-bas dans le sensible
et le relatif ; la divinisation do
l 'homme , que l'homme est la seul e réa-
lité valable pour l 'homme ; et le nihi-
lisme, que le désespoir est logique , iné-
vitable en face des réalités de ee monde
livré à lui-même . L'erreur commune de
ces trois aberrations, c'est de « vouloir
atteindre le vrai sans le viser assez
loin » (p. 194). Elles s'arrêtent ,  en quel-
que sorte, à mi-chemin , cherchant  Dieu
parmi les images taillées qui  le figu-
rent .

yu en est-n de notre avenir ï II csi
aux mains des enfan t s  qui jouent  dans
la rue sans se soucier d'autre chose.
C'est à eux que le philosophe vieilli
confiera sa sagesse. Et pourtant la
vérité, qui so transmet ainsi de tête
blanche à têt e blonde, échappe au
temps. « Notre vie dans l'histoire of f re
à la fois deux aspects ; elle est au ser-
vice de ceux qui viennent  après nous,
ot , tendu e  vers la transcendance qui
nous fait libres , elle fai t  éclater l 'his-
toire par un présent absolu » (p. 2101.
Le philosophe vise donc l'éternel à
travers l 'historique . Au tan t  qu 'un au-
tre, il est sensible aux atmosphères
du moment , au jeu ries circonstances
qui infléchissent; le cours dos événe-
ments ; il se rend compte que nous
vivons présentement à un tournant
sans précédent de l'aventure humaine :

le nihilism e a tou t remis en question ,
à commencer par la raison ; un climat
passionne! nous enveloppe et nous pé-
nètre ; on en est venu à glorifier le
mouvement pour Je mouvement , au mé-
pris des valeurs qu 'il doit atteindre.
« Peu importe ee que ion croit , pourvu
que l'on croie . Telle est cette étonnante
perversion : la foi devien t foi en la
foi » ip. 217). Les mythes, refoulés na-
guère par la science, prennent  une sou-
daine et t errible revanche, s'efforçant
de ruiner la philosophie. Heureuse-
ment ils ne l'atteignent que de l' exté-
rieur. « Nous osons l'af f i rmer : la phi-
losophie ne peut cesser d'exister-aussi
longtemps que des hommes vivront.
Elle maint ient  sou exigence : trouver
le sens de la vie au-delà de tous les
buts de ce monde» (p. 221).

Cett e crise de croissance de la raison
spéculative aura été salutaire si, dé-
truisant une confiance excessive en
l ' infail l ibil i té d'un entendem ent pré-
tentieux que le bon sens avait  déserté,
elle fonde à nouveau la raison dans
l'existence authentique. Aujourd'hui
des tâches immédiates et précises at-
tendent le philosophe : vouloir la paix,
renouer avec le passé, adopter la pure
méthode des sciences et surtout établir
avec les autres hommes cette communi-
cation qui est peut-être la condition
première de toute  activité spirituelle.

Tels sont les thèmes principaux du
livre de M. Kart Jaspers. Nous ne pou -
vons entrer ici dans l' examen des pro-
blèm es qu 'il pose et des objections qu 'il
soulève. Disciple avoué de Kant, de
Kierkegaard et de Nietzsche, l'auteur
s'y montre accueillant à d' autres for-
mes de pensée, et l'on croi t trouver en
lui parfois l'écho direct de Malebrau-
che. C'est dire que , sous une form e plus
classique que révolutionnaire et sans
ouvrir des perspectives déroutantes,
l'émiiient orol'esseur de Bâle nous offre
en quelque sorte une synthèse des posi-
tions qu 'un penseur spiritualiste peut
adopter aujourd 'hui .

René SCHAERER.

1) Karl Jaspers et la philosophie de
l'existence. Préface de Karl Jaspers. En
collaboration avec Mikel Dutrenne. Paris,
1947. — Gabriel Marcel et Karl Jaspers.
Philosophie du mystère et philosophie du
paradoxe. Paris , 1947.

2) Karl Jaspers : La fol philosophique.
Traduit de l' allemand par Jeanne Hersch
et Hélène Naet. Paris , 1953.

Rencontre à Montparnasse
avec un j eune peintre neuchâtelois

Nous avions rendez-vous dans un
bistro au nom évocateur, la « Gué-
ri te », si tué au plein centre de la vie
artistique paris ienne, sur le boule-
vard Raspail , à deux pas de la gare
Montparnasse. Ce bistro qui a t t i r e
l' a t t e n t i o n  par sa façade peinte  en
rouge et blanc est resté le seul en-
dro i t  dans le quar t i e r  où les peintres
de la nouvelle génération aiment  à
se retrouver à l'abri  des cur ieux.

A la belle époque , p lus ieurs  cafés
semblables  à celui-ci et qui é ta ien t
hantés  jour  et nu i t  par les artistes ,
se f i r en t  une  célébri té .  Ils ont  à peu
près tous disparu , ou s'ils subsis tent
encore , i ls  sont au jou rd 'hu i  envah i s
par les touristes. Seuls , quel ques ra-
res peintres , poètes ou musiciens en
mail de pub l i c i t é  s'y montrent  en-
core.

La « Guér i te  » ef son pet i t  pa t ron
b e d o n n a n t  ont  repris la t r a d i t i o n .
C'est tout  juste s'il ne Faut pas mon-
t re r  pa l t e  b lanche  pour avoir accès
dans ce lieu public devenu un tan-
t i n e t  célèbre depuis  que de jeunes
pe in t res  ont décidé d'y organiser
des exposit ions et que la grande
presse parisienne y a consacré des
articles.

Ces jeunes de la pe in ture  sont une
q u i n z a i n e  environ à se retrouver
là chaque jour. Leurs portraits au
crayon sont tous suspendus au-
d essus du zinc et le petit pat ron
souriant n 'est pas peu f ie r  de vous
servir un muscadet sous ces têtes
sympa th i ques qui , un jour  peut-être,
dev iendron t  célèbres. On peut man-
ger aussi à la « Guérite » et même
payer en nature , c'est-à-dire en ta-
bleaux . Le patron comprend les
artistes...

A^l -V A*A

C'est là , par un après-midi  enso-
leill é, que nous avons rencont ré  le
j eune  peint re  neuchâtelois Edouard
Jaquenoud — « Ted » pour les in t i -
mes — émigré dans la cap itale fran-
çaise depuis deux ans.. Nous lui
avions f ixé  rendez-vous et , avec
beaucoup de gentill esse, il avait
qu itté son atelier du boulevard Ras-
pail et son t rava i l  pour venir  répon-
dre aux questions que nous voulions
lui  poser sur la s i tua t ion d'un pein-
tre suisse à Paris .

— Ma situation , nous dit-il , est
certainement semblable à celle de
n'importe quel Français. Le Suisse

rencontre les mêmes d i f f i c u l t é s  f i -
nancières, mais bénéf ic ie  aussi des
mêmes avantages que les autochto-
nes. Il n'y a aucune d i f f é r e n c e  en-
tre nous ; nous vivons sur un pied
d'égalité.

Puis nous avons demandé  à Ted
Jaquenoud de nous par ler  des ten-
dances de la jeune  p e i n t u r e  actuelle
et de nous d é f i n i r  ce que l' on appelle
déjà « l'école de la Guér i te  ».

— Notre  peinture esl triste. Cela
provient  sans doute de notre état
d' espri t  actuel , de notre mélancolie ,
des d i f f i c u l t é s  innombrables que
nous rencontrons en f a c e  de ta vie.
L'école actuelle est portée sur le
f i gura t i f  : beaucoup de couleurs, des
abstractions. Mai s  je  pense que nous
devons reprendre contact avec l'hu-
main, apprendre à dessiner.

— Vous avez t r a v a i l l é  quelque
temps à l 'Académie  de la Grande
Chaumière .  Cela vous a-t-il été pro-
f i tab le  ?

— Sans doute.  L 'académie est
une école indispensable , car elle
nous rapproche de la nature et de
l 'homme. Il f au t  que le peintre re-
trouve toujours sa raison d'être. Etre
f i d è l e  à quelque chose , à un coin
de terre , rester foncièrement soi-
même jusqu 'au bout , voilà l'essen-
tiel. Le peintre a le droit de n'ai-
mer, et même à la rigueur de ne
comprendre que ce qui peut  four -
nir une nourriture ou un stimulant
a son œuvre .

Il nous reste maintenant à savoir
sentir les choses et à les exprimer.
On se sent un peu revenir vers Cour-
bet , mais avec l' enrichissement de
la couleur que nous a apporté no-
tre temps , et avec un sentiment de
liberté.

Tout cela , nous l'avons senti en
a d m i r a n t  quelques œuvres récentes
du peintre  neuchâtelois : la « Péni-
che », une  grande composition pleine
de trouvailles et de personnalité,
« Saintes-Mariés », la « Mare » où
toutes les valeurs vivent avec inten-
sité.

Nous avions l'intention d'accom-
pagner Ted Jaquenoud jusqu 'à son
ate l i e r  pour y voir d' aut res  toiles.
Malheureusement , il faisait  déjà nuit
et l' art iste nous a avoué que son ate-
l ier  n 'élail éclair é ni au gaz ni à
l 'électricité.. .

Pierre BOULANGER.

À ZURICH
la Feuille d'avis de Neuchâtel»

««t en vente
dan* les dénota suivants :

kiosques de la gare principale
kiosque S ih lb r i i cke
kiosques : Borsen tu rm,  Paradeplatz ,

B e l l e v u e p l a t z
kiosque Werdnn ih l e , Bahnhofstrasse
k i i i . N t i u r  KA '.i M i , Bederstrasse 93
kiosques des gares : Œrlikon, Wie-

d ikon  Enge , Stadelhofen

' Le l'omis cantonal  des arts et des let-
tres a bénéficié ,  en 1952, de l'a 'location
budgétaire  de 10.OCO . fr. Il a été mis à
contr ibut ion pour des acha t s  de toiles
à des art istes neuchâtelois (4488 fr. 40),
pour soutenir des sociétés d'amis  des
arts (741 fi - .), aide au théâtre d'ama-
teurs (10U0 fr.) , (fui e aux orchestres
1,1000 l' r , ) , encouragement à l' œuvre
d'un peintre (2000 fr .), subvention pour
la publicat ion -d' un ouvrage de musi-
cologie UOOO . fjvh. .sitfoûrs' J 13.337 fr ,  50) .

Le fonds pour 1 encouragement des
arts et des let t r r s  se monta i t  au 31 dé-
cembre 1952 à 76,240 fr . 35.

L 'encouragement aux arts
et aux lettres

dans le canton de Neuchâtel

r- LES ARTS et LES LETTRES —7
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»$ vous présente des avantages qu'aucune autre machine ne ?§j#
N̂  peut vous offrir: Wâ
w« • extrême simplicité de maniement Mrjfl
®» • absolue sécurité de marche N£2&
NJW • qualité éprouvée plus de lO'OOO fois nj'ffl
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son 
prix 

est 
le 

plus avantageux de toutes 
les 

machines K*/ *
Wfa portables zig-zag actue llement sur le marché. gS0?j

ŷ 
1rs. 695.- (auparavant frs. 725,) M
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Wtt Seyon 16 - Neuchâtel - Grand-Rue 5 - Tél. (038) 5 34 24 ®»
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Elles sont jeunes, p impantes et lavables,
nos petites robes d 'été en toile de coton

g lacée...
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Coloris : jaune, caramel, noir , perl e, rouge et marine
Tailles 36 à 44

v
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> COTIFECTIOri ¦ TISSUS ¦ PUE DéS EPANCHEURS(\ _ J

A vendre

CABRIOLET
CHEVROLET

six vitesses, IB CV., en-
tièrement revisé.

Garage du Phare , té-
léphone 5 35 27, Robert
Widmer.

9 G II C Olivetti Oîvlsumma C.A.
Imprime les 4 opéra-
tions entièrement au-
tomatiquement avec
contrôle écrit. ! .
Chariot entièrement M
automatique pour les m
travaux les piUS ^Sélecteur 

de 
colonnes automatique

divers. % JP^ "m^^mm /**X

yjf * ^  mz&md »
Chariot à navette avec lï KK &̂lll l lm \__S

splil détachable RWW  ̂MJÊèII "̂"̂

commande interchangeables ŜsàsKKS '̂̂ W

•&-J.& 'a Multiplication
3>_V<& 1 automatique abrégéej? je- 

., t tS3f *¦ B ---MÈt % __ \\. ^ \M__mRBm ' -
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Lausanne : Fonjallaz & Oetiker , St. Laurent 32,
Téléphone (021) 23 09 24

La Chaux-de-Fonds: Fonjallaz & Oetiker , 4, rue du Collège,
Téléphone (039) 2 51 50

———————met «¦—«———»
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! liMMMMiËSBâ
se monte sur toutes voitures

Réparation - Vente - Echanges

POMEY
i Radio-Meiody Flandre 1 i

NEUCHATEL

A vendre

PEUGEOT 202
i Modèl e 1946-1947 en très bon état. Prix :
; Fr. 2200.—. S'adresser à K. Grossniklaus, i

tél. 511 74. j

Grand arrivage
d'excellentes

SOLES
fraîches
et filets

à prix
très avantageux

LEHNHERR
j FRÈRES

A vendre une

table ronde
S'adresser: Orangerie s,

rez-de-chaussée, droite.

CARBURANTS SA.
TEU 0381 5.48.38 NEUCHATEL

TOBLERjZe«̂ &
recouvre les chaussures d'un blanc
immaculé , ne déteint pas et se main-
tient longtemps . Mais exigez bien le
blanc pour chaussures Tobler ; c'est
un plaisir «mnmi
de l'employer. IjB
En flacons à fr. 1.35 /^vrr̂ T^,
et 1.90 partout où se ( jf^|] \
vendent les produits "%A>$. 1
pour l'entretien f S
des chaussures. irmùa. I
T U  s r -  ilUdUn |Tobler & Co W I
Altstaetten, Saint-Gall Ĵ- th- Y L,£

Chambre à coucher moderne
neuve de fabrique , en bouleau doré ou
couleur à votre choix , comprenant :

¦

2 lits jumeaux
2 tables de nuit
1 coiffeuse
1 armoire 3 portes
2 sommiers à têtes réglables
2 protège-matelas
2 matelas

la chambre à coucher E> I QQfl)
complète ¦" I dOU»-

Llvradson franco domicile, garantie 10 ans
Pour visiter, seulement sur rendez-vous

Ameublements ODAG Fanti & Cie
COUVET Télèph. 9 22 21 ou 9 23 70

W__ \ i ifij iJ I I A\ \m zÀ
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Pour vous messieurs
des vêtements DAIM
pour tous les goûts :

Le lumber sport, notre grand suc-
cès à Fr. 149.—. Le lumber « su-
perconfort », nouvelle coupe am-

ple à Fr. 158.—,
et comme nouveauté un VESTON
DE DAIM confortable et élégant.

Nous avons aussi un grand choix en
vestes de daim pour darnes,

depui s Fr. 134.—.

chez le spécialiste i

CUIRS ,/ET PEAUX

Rue de l'Hôpital 3 - Neuchâtel

s

Occasion unique
A vendre à prix réduit ,

provenant d'une affaire
en compensation :

MOTEURS
HORS BORD

Quatre « CHAMPION J>
de luxe , modèle 1953,
4,2 HP.

Trois « SCOTT-ATWA-
TER » , modèle 1953, 5,
7'5 et 16 HP., pour avan-
ce, recul et neutre et
tank à benzine décentra-
lisé.

Deux «JOHNSON» , mo.
dèle 1950 et 1952, 2 ,5 et
10 HP., QD 12, pour
avance, recul et neutre
et tank à benzine dé-
centralisé.

Un « MERCURY » - Su-
per , 10 HP., modèle 1952.

(A remettre en bloc ou
en détail.) On prendrait
éventuellement marchan-
dises en paiement.

Faire offres à case pos-
tale 16, Berne 4, Fel-
senau.

Œufs à couver
« Leghorn » ; poussins ;
belles poules à bouillir.

Montandon , parc avi-
cole , les Charmettes, tél .
8 23 90.

MERCEDES -BENSE ^

Plus d'.. demi-siècl. de progrès
_^Mooj t^% -̂ WÈAk MERCÉDÈS Modè,e 3Q0 6 cy|indres 15 cv- |mPôts

j _ tf é ^ _ _ _ _ f  nSJÏÏ V HFTrï*. ""Hï\ ^a vo
'turo r'e 8ra nde classe , sans concurrence pour ses qualités

Bm Wr îSm Sffl Ŝ ^^Sll -le ?°.nlfort ' fie tcn n e f,e route et de puissance. Livrable en conduite

jîgSBîÉfcfear̂  MERCÉDÈS mm* m 6 cy|intires 12 cv - imPôts
f î i ^ ^S à  "" gjjr~^ iV'̂ ijar^i 1>a vo 'turc 'déale pour la Suisse. Maniabi l i té , tenue de route exem-
(IMB^YI M&g^S&^sO&rSs plaire , accélérations puissantes. Permet de circuler avec le maxi-
VI(BPSU^Q| " (5(jitSK^r ' nmin  rie sécurité tout en e f fec tuan t  des moyennes élevées. Vitesse

\3l̂ ^^5'-'- --- BB^^àttÛBiixIrs maximum 145 km. -h. Livrable  en l imousine  quatre portes , cabriolet
^^r~^Ssss=

î ï3J|̂ H , |ffl^ J/ quatre-cinq p laces et deux-quatre places de luxe.

MERCEDES Modèle 170 S 4 cylindres 9 CV. impôts
^^^^^^^^ 

La voiture de classe économique pouvant aussi bien être utilisée pour le
^̂ pBBS!Ŝ  ̂ travail 

que pour le tour isme.  Construction extrêmement soignée. Possède
j rJSIL— ~ -2y»^\ les caractéristiques de tenue de route et de confort des autres types

/^S j3j3fij 5§ftfeK5ÏÏJr?JJ>. '' Merc er ies : - .

<̂ ^PB̂ ^M^̂  mmi% Modèle 170DS Diesel 4 cylindres 9 CV. impôts
La consommation de 7 litres de carburant Diesel aux 100 km. fait de cette
voiture l'automobile la plus économ ique. Autres caractéristiques semblables
à celles de la 170S.

TOUTES LES VOITURES « MERCEDES » POSSÈDENT LES QUATRE ROUES
INDÉPENDANTE S, système breveté « Mercedes ». Cette suspension leur confère

des qualités de CONFORT et de TENUE DE ROUTE uniques.

Agence pour les quatre districts du bas du canton

TRANSAIR S. A. - COLOMBIER
tél. 6 33 88, privé : 8 22 24 Demandez une démonstration sans engagement

Éi

9 Parasols réglables toutes positions
O Coloris vifs et résistants

# Magnifique choix

MIHII I tr NEUCHATEL
^̂^̂  ̂ 10. RUB ST M A U R I C E

I ¦ I T¥¥TTgïTMWMMT_riIM ŴrTWrTM-riïT^WI

Automobilistes!
pour votre

intérieur d'auto
Pour le pique-nique

notre magnifique
Couverture

de laine
au prix de :
Fr. 24.50
seulement !

BIEDERMANN
3assin 6 Neuchâtel
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Un drame d'une belle hardiesse

Sujet passionnant qui pose le problème du pouvoir de l'amour yj
sur les instincts les plus désordonnés... |É
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MOINS DE 18 ANS NON ADMIS Location : tél. 521 12 PARLÉ FRANÇAIS | S

«n __t_m ^n ^'' m sP' r'*
ue

') 9a'< amusant, humain

EAf J À g T ̂ # P >V ib E 
de Marcel PAGNOL

Samedi I Lundi avec

B Dimanche I 
à 17 h- 30 

à 15 h. FERNANDEL • Jacqueline PAGNOL • LARQUEY \A

F ¦ I 1

TH !ÎIRE Ce soir à 20 h. 30
Soirée de bienfaisance en faveur

des missions
Un film propre, réconfortant, qui exalte

LA VOLONTÉ DE VIVRE

et qui constitue UN ACTE DE FOI HUMAINE

LA NUIT
EST MON ROYAUME

avec Jean Gabin
Location ouverte à la bijouterie P. SAUVANT, Seyon 12,

tél. 5 22 81 jusqu'à 18 heures

Prix des places : Fr. 1.—, 1.70, 2.20, 2.75

La caisse sera ouverte dès 19 heures, tél. 521 62

——*

AUTOMOBILISTES
si vous possédez une

ROVER
ou une

LÀm ^
BROYER

appelez le

GARAGE du STAND
AU LOCLE

3 29 41
et prenez

RENDEZ-VOUS
pour faire contrôler

GRATUITEMENT
VOTRE VOITURE

par un

S P É C I A L I S T E
qui est

DANS NOS ATELIERS
durant quelques jours

MARIAGE
Jeune fonctionnaire

désire faire la connais-
sance d'une Jeune fille
(ayant quelques notions
postales), âgée de 22-28
ans , pour sorties en vue
de mariage. Ecrire avec
photographie qui sera
retournée. Agence s'abs-
tenir. — Adresser offres
écrites k M. A. 539 case
postale 6677, Neuchâtel.

Pianos neufs
et d'occasion

aux meilleures
conditions

(location-vente)
Service de réparations

Expertises ;

MCanojTJE y \
NEUCHATEL f ï

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti ,
par procédé spécial et
Installation spéciale. —
Cordonnerie de Monté-
tan, avenue d'Echallens
107. G. Borel , Lausanne.

Université de Neuchâtel

fy DIES ACADEMICUS
Jeudi 28 mai 1953 à 9 h. 15, à l'Aula

Introduction du recteur
Intermède musical
Concours académiques

Conférence de M. le conseiller
fédéral Max PETITPIERRE

chef du Département politique :

«La neutralité suisse »
M A L B U I S S O N  15 km. Vallorbe'

UNIQUE dans la région !

L'HÔTEL DU LAC
offre repas fins avec truites, poulets et vins
poudreux à discrétion. Prix et service : 12 fr.

THUSIS -VIAMALA
Point central de la plus belle route des Alpes
des Grisons. Plage en forêt. Prix forfaitaire :

Fr. 100— à Fr. 130.— par semaine.
Prospectus par le bureau de renseignements,

Thusis.

%M VACANCES
4SL EN ITALIE

' i ' ' " ¦¦¦ ' ' !¦¦ ¦¦'¦'" — ¦¦¦ .¦M»

CATTOLICA (Adriatico) "" «̂DINA .
Chambres avec vue sur la mer. Jardin très ombragé
Service de première classe. Situation centrale. Juin ,
septembre : 1300 lires ; juillet , août : 1800 lires.

tout comipris. On parle français et allemand.

RICCIONE (Adriatico) ^S
tout près de la mer. Propre gestion . Confort. Jar-
din. — Juin, septembre : 1200 lires ; juillet, août :

1600 lires, tout compris.

Cattolica (Adriatico) Hôtel « Star »
Chambres avec vue sur la mer. Cabines particuliè-
res. Garage. Situation tranquille. Service très soi-
gné. Juin , septembre: 1300 lires; juillet , août: 1800

i lires, tout compris.

Pour vos sorties d'écoles
. r

en Valais
Adressez-vous à

Martigny - Excursions, Martigny
Tél. (026) 610 71

Cars confortables - Demandez itinéraires et
prix sans engagement.

Jeune fille
14 ans, aimerait échange
pour les vacances , de
préférence dans famille
d'Instituteur r o m a n d
avec enfants. Une leçon
de français par Jour dé-
sirée. Mme Maertens , Ins-
titutrice, Adelboden (O.-
B.)

— Le centre gastronomique —

Vos escargots sont vraiment
délicieux, nous dit-on souvent...
UN CONSEIL : pour savourer et appré-
cier toute leur délicatesse, servez-vous
de la petite cuillère , bannissez la four-

chette, ils vous sembleront encore
v meilleurs.

 ̂
¦¦¦»¦¦!¦¦ ¦ ¦ ¦¦ f

EXPOSITION
THÉOPHILE R O B E R T

SAINT-BLAISE . Grand-Rue 23

tous les jours de 14 à 17 heures
du 30 mai au 14 juin.

Samedi 30 et dimanche 31 mai 1953
(renvoi éventuel aux 6 et 7 Juin 1953)

Préau de la Maison de Commune, Peseux

45 me FÊTE RÉGIONALE
des Sociétés de Chant et Musique du district de Boudry

Grand concert 600 exécutants
Chœurs et morceaux d'ensemble

CANTINE - TOMBOLA - JEUX DIVERS

SAMEDI SOIR 30 MAI : de 20 à 22 h.
Concert par la Fanfare l'« Espérance »

de Oorcelles-C'ormonjdrècihe
Dés 22 heures, à la Halle de gymnastique :

BAL DE LA FÊTE
conduit par l'orchestre MADRINO
DIMANCHE 31 MAI :

Dès 13 h. 15, Cortège dans les rues de Peeeux
avec 18 sociétés de musique ou de chant

Dés 14 h., Concert par les différentes sociétés
du dl&trlct

Dès 18 h., Danse en plein air. Orchestre champêtre

NEUCHÂTEL Les Saars 51
j Pension soignée

Belle situation
Jolies chambres

Parc
Renseignements : tél. (038) 5 35 86

Famille BERSETT

V. )

Auto Ecole
Enseignement théorique et pratique

ANDR É MAIRE Tél. s e? ?o

IA 
Messieurs les architectes , i

gérants d'immeubles I
et propriétaires. H

I

Dans le cadre du contrat collectif , vvj

les vacances officielles
pour les entreprises
de plâlrerie-peinture

des districts
de Neuchâtel ef de Boudry h

ont été fixées dans ' ;;'!

la semaine
du 3 au 18 août 1953 J
Association cantonale neuchâteloise • Vj

des Maîtres plâtriers-peintres çp;1
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Cr\ f i.îf  3 /3,7 * X Le fluor durcit l'émail et empêche la formation d'acides nocifs. L'Amantine est la

fiÉlf Ht», seule pâte dentifrice qui contienne, avec le fluor, de la chlorophylle, qui désin-

C ' I  

fecte et désodorise, ainsi que de l'ion d'ammonium. Ses qualités remarquables

|f j#^IS|P$fc- ihh| ont été contrôlées par des essais pratiques d'une université suisse.

jj ĵ ffj/ II existe désormais aussi une eau dentifrice Amantine, contenant les mêmes

W) principes actifs que la pâte dentifrice, sous une forme très efficace.



Turquie B bat Suisse B
par 1 but à 0

Un grand match de f ootball à Genève

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)
Les équipes B de Turquie et de Suisse

se sont rencontrées hier en fin d'après-
midi aux Ghainmilles , devant 6500 spec-
tateurs seulement. La mauvaise pres-
tation de noire équi pe A n 'avait guère
encouragé Je public genevois à assister
à cette nouiveJile reracontre.

Les visiteurs , satisfaits  de leur vic-
toire « o f f i ci eJil e » de Berne avaient in-
troduit cinq remplaçants dams leur équi-
que qui comprenait  ainsi huit jeunes
joueurs. L'équi pe Suisses B, sur île pa-
pier tout au moins , faisai t  une bonne
impression et semblait -même plus forte
que notre malheureuse formation A.
Voici sa composit ion: Peirnuimian (Par-
lier) ; Gyger, Robustei l'M (Neuri)  ; Barte-
saghi , Wetter , Maurer ; Esohimann, An-
tenen, Tamini, Kernen , Thailimanu.

La partie
Après les hymnes nationaux tradi-

tionnel s, la Suisse engage et se montre
assez entreprenante. Taminii en particu-
lier est très actif et , à la 2mie minute
déjà , un coup franc tiré par le Servet-
tien est bien repri s de la tête par Ker-
nen , mais la baille va de peu au-d essus
de la latte du but défendu par Endo-
g$n.

Après quelques escarmouches, en gé-
nérai! en faveur de la Suisse, les Turcs
se ressaisissent et, jouant en profon-
deur, ils inquiètent notre déf ense et
obtiennent presque coup sur coup qua-
tre corn ers. L'équipe suiisse se laisse
peu à peu dominer. Sur deux attaques
menées par l'intérieur Mustafa et par
le centre-avant Feridun, un premier but
est bien près d'être marqué. Notre gar-
dien Pernuimiam doit en effet interve-
nir, car si les avants turcs manquent
parfois de technique, ils attaquent la
baille très rapidement et n'hésitent pas
& tirer au but .

A la 26me imnute, sur une attaque
suisse, Antenen sert de la tète Esch-
mann qui se rabat sur le centre et entre
en collision avec le gardien turc qui
doit se faire soigner quelques instants.
Le corner qui résulte de cette situation
donn e lieu à une mêlée indescriptible
devant le but turc, mais la baille est fi-
nalement dégagée par les déf enseurs.

La deuxième mi-temps
A la reprise, on note que la défense

suisse est constituée par le trio servet-
tien Panlier, Gyger et Neury. Contraire-
ment à ce qu'on pouvait penser , ce sont
les Turcs qui mènent  le jeu et Parlier
est à l'ouvrage. Nos hommes obtiennent
deux corners que la défense turque,
très rapide, arrive pourtant à dégager.
Si la tenu e de l'équi pe suisse B semble
meilleure que celle de notr e formation
A , on constate que le défaut principal
de nos joueurs resté le :maniqùe de-
« perçant». En effet , plusieur s bonnes
occasions s'offrent à -nos avants , mais
elles sont régul ièrement manquées, et l'a
Turquie est à deux doigts de marquer
grâce à dies attaques impromptues que
notre défense, qui se place mal , a de la
peine à parer.

Les Turcs tirent leur lOme corner et,
quelques instants plus tard , à la 27me
minute , ils m arquent par l'ailier droit
Coskun , d'un tir à ras de terre. Encou-
ragés par ce but , les Turcs reparten t
à l'attaque et Parl ier doit intervenir
à plusieurs reprises. Pourtant , deux
belles chances d'égaliser s'offrent à no-
tre équipe , mais ailes sont gâchées, et
la Turquie qui termine la partie sur un
rythm e très rap ide , conserv e sans peine
son avance , confirmant par là l'état
véritabl ement lamentable de notre
football .

Cl. M.

En battant Fontainemelon par 10 à 0
Cantonal

trouve un nouveau joueur
La pairtie que Cantonal disputa hier

soir au stade, avait deux buts. Le pre-
mier était d'entraîner le club du Val-
de-Rnz, avan t sa virtuelle ascension en
deux ième ligue. Quant au second , il con-
sistait en l'essai d'un nouveau joueur :
Lauer. Ce Français de vingt-six ans a
fourni une belle partie à l'inter-droit , et
nous pensons qu'il trouvera sa place au
sein du Cantonal F.C.

Du fai t de la différence de classe, le
résulta t était prévisible, et 'les dix but s
que Cantonal réalisa reflèten t bien la
partie. Seules quelques chances auraient
dû sourire aux joueurs de Fontaiine-
mielon.

Dans la première mi-temps, Cantonal
réussit trois buts, don t un par Gauthey
et deux par Kauer ; ce même joueur en
marqua encore deux en seconde mi-
temps ; Lauier (2), Carcanl (2), Vautra-
vers (1) marquèrent encore, pour abou-
tir au score de 10 à 0.

Cantonal : Luy ; Erni , Meyrat ; Bernas-
coni, Lanz, Chevalley ; Kauer, Lauer, C'ar-
canit , Gauthey, Vautravers.

Fontainemelon : Gertsch ; Prince, Be-
noit ; Meyer,, Duruz, Schwab ; Delacrétaz,
Comte, Sermet, Blanchoux, Robert.

R. J.

Arsenal bat Grasshoppers
par 2 à 1 (1-1)

Notre correspondant sport if de
Zurich nous télép hone :

Vingt .mille spectateurs ont assisté,
jeudi soir, à une démonstration de foot-
ball telle qu'on n'en voit rarement chez
nous. Los champions britanniques oint
fait la preuve die leurs qjnalités exceip-
tiomn.eliles en matière de football. En
résumé, ce sont de brillants manieurs de
ballon , au jeu rapide, aux passes préci-
ses, shootant indifféremment des deux
pieds , procédan t par de larges ouver-
tures, très athlétiques enfin,.

La première mi-temps s'est déroulée
dam s des conditions favorables. La se-
conde mi-temps, en revanche, s'est pas-
sée sous une plui e battante, et le jeu
s'en est quelque peu ressenti.

Si les Anglais, comme nou s le disons
plus haut, son t d'excellent footballeurs,
les hommes de Grasshoppers ont fait,
eux aussi , une excellente partie et ont
donn é pas mal de fil à retordre à leurs
adversaires.

CYCLISME
Journée de repos
au Tour d'Italie

Les coureurs du Tour d'Italie ont pas-
sé hier leur journée de repos à Sam
Pellegrino.

L'étape d'aujourd'hui conduira les cou-
reurs de San Pelilegiriuo à Riva del Gar da
(166 km.), avec les cols du Tonale, Ma-
rlon n a di Campig'Iio.

Une première grande bataille entre fa-
voris est fort possible.

L'assemblée des actionnaires de la «Neuchâteloise»
Nouvelles économiques et financières

L'assemblée générale ordinaire des
actionnaires de la « Neuchâteloise » , com-
pagnie suisse d'assurances générales , s'est
tenue le 2.7 mal à l'Hôtel de ville de Neu-
châtel , sous la présidence de M. Hermann
Haefliger.

L'assemblée, après avoir adopté les rap-
ports et les comptes et donné décharge
au conseil d'administration et à la di-
rection pour leur gestion, a nommé en
qualité d'administrateur M. Rodolphe
Heberleln, de Wattwil, président du con-
seil d'administration de la Swissair , en
remplacement de M. H. Wolfer-Sulzer,
démissionnaire. M. Maurice Clerc a été
désigné comme contrôleur , en remplace-
ment de M. Edgar Bovet, décédé, et M.
Paul-René Rosset a été nommé contrôleur
suppléant.

Un déjeuner a ensuite réuni â l'hôtel
Terminus les administrateurs , directeurs,
.chefs de service et quelques invités . A la
fin du repas , M. Haefliger , président du
conseil d'administration, salua la pré-
sence de MM. Edmond Guinand, con-
seiller d'Etat, Albert Rais , juge fédéral ,
et Paul Rognon , président de la ville, n
prit congé de M. Wolfer-Sulzer , qui siégea
au conseil durant trente-trois ans et sou-
haita une cordiale bienvenue k son suc-
cesseur, M. Heberleln. Enfin , U félicita
M. Burckhardt-Sarasin , admnistrateur
depuis trente ans et qui vient de célébrer
son 80me anniversaire.

On entendit également M. Edmond
Guinand qui , au nom du gouvernement ,
rendit hommage à la compagnie qui fait
connaître au loin le nom de notre petit
pays, M. Lavanchy, de Lausanne, qui s'ex-
prima au nom des clients, et M. Wolfer-
Sulzer, qui releva combien il avait
apprécié la collaboration entre Suisses
romands et Suisses alémaniques au sein
de la « Neuchâtelolse ».

«La Neuchâteloise»,
compagnie suisse

d'assurances générales
Les primes brutes totales se sont éle-

vées en 1852 à 22,190,866 fr. 80, contre
21,780,886 fr. 93 en 1951. Les primes tota-
les, nettes de réassurances et de rétro-
cessions, sont de 16,351,810 fr. 58 (en

1951 16,394,100 fr. 75). Les sinistres à la
charge de la « Neuchâteloise » , c'est-
à-dire après déduction de la part In-
combant à ses cessionnaires, ont at-
teint 8.354,685 fr. 53 (en 1951 7,879,394
francs 37) .

Le bénéfice net de l'exercice sélève à
1,011,371 fr. 09; après déduction du solde
reporté de 1951, 136,866 fr. 69, 11 reste
874,504 fr. 40, dont 20 % (174,900 fr. 90)
arrondis à 200,000 fr., sont attribués au
fonds de réserve général. Le dividende
de 5% s'élève à 400,000 fr., les tantiè-
mes (art. 30 des statuts), à 13,725 fr. 20.
Le solde est de 260,779 fr. 20, plus report
de l'exercice 1951, 136,866 fr. 69, soit
au total 397,645 fr. 89, à la disposition
de l'assemblée générale.

Le Conseil d'administration proposait
à l'assemblée des actionnaires d'en faire
l'usage suivant : Superdividende 3 %,
240,000 fr. ; report à nouveau , 157,645
francs 89.

Ces propositions ont été acceptées. Les
actions recevront donc 32 fr. pour la
série A et 16 fr. pour la série B. Déduc-
tion faite de l'Impôt sur les coupons et
de l'impôt anticipé, le montant à perce-
voir est respectivement de 22 fr,. 40 et
11 fr. 20. Une « restitution k venir » s'y
ajoute, ce qui porte le dividende effec-
tif à 30 fr. 40 pour la série A et à
15 fr. 20 pour la série B.

«La Neuchâteloise »,
compagnie d'assurances

sur la vie
Au cours de l'année 1952, la société a

reçu 2894 propositions d'assurance por-
tant sur un capital de 19,919,000 fr.
Les capitaux des polices établies ont
atteint 19,705,000 fr.

La mortalité, inférieure aux prévisions,
a laissé, de nouveau, un bénéfice sa-
tisfaisant. !

Les répartitions aux preneurs d'assu-
rances avec participation aux bénéfi-
ces dont les contrats ont été conclus
selon les tarifs appliqués avant le ler
octobre 1942 ont été majorées.

Après attribution de 410,544 fr. 55 au
fonds des bénéfices des assurés, le solde
net . de l'exercice s'élève à 177,718 fr. 96.
Déduction faite du solde reporté de
1951, 34,153 fr. 49, 11 reste 143,565 fr. 47,
dont 20 % sont attribués au fonds de
réserve , soit 28,713 fr. 09. Le solde de
114,852 fr. 38, auquel s'ajoute le re-
port de 1951, 34,163 fr. 49, était mis à
la disposition de l'assemblée générale.

L'assemblée a décidé d'en faire l'usage
suivant : Dividende 4 %, 100.000 fr. ;
fonds de réserve général , 21,286 fr. 91 ;
report à nouveau , 27 ,718 fr. 96.

De ce fait, les actions reçoivent 10 fr.
pour le coupon No 4. Déduction faite de
l'Impôt sur les coupons et de l'impôt
intlclpé , le montant k percevoir est de
7 fr. s'y ajoute une « restitution à ve-
nir », de 2 fr. 50. Le dividende effectif
3st donc de 9 . fr. 50.

LA VIE
NATIONALE
La composition de la

commission qui examinera
la gestion de M. Chaponnier

BERNE, 27. — On communique o f f i -
ciellement :

La commission créée à la demande
de M. Armand Ghaiponnier , premier
chef de section à la division de l'agri-
culture, et chargée d'examiner la ges-
tion de ce fonctionnair e dans le secteur
de l'économie vinicole comiptera trois
membres , soit : M. Ernest Bonlin , con-
seiller nationail et conseiller d'Etat , à
Liestal, M. Joseph Condrau , conseiller
natiomail , à Disentis, et M. Camille
Brandt , ancien conseiller d'Etat, à Neu-
châtel.

I»e nouveau régime
des finances fédérales

La commission du Conseil
des Etats contre le maintien
de l'impôt compensatoire
BERNE , 27. — La comimission du

Conseil des Etats chargée d'étudier le
projet de revision des articles financiers
de la Constitution fédérale, s'est réunie
à Berne, le 26 mai , pour une deuxièm e
session. Elle a repris l'étude du projet
d|anrêté instituant de nouvelles disposi-
tions constitutionnelles sur" de régime
financier de la Confédération , les pro-
jets d'économie du Conseil fédéral lais-
sant subsister l'obligation de prévoir
à temps le remplacement du régime fi-
nancier de 1951 à 1954.

pans la discussion de détail , la com- .
mission a décidé de soumettre au Con-
seil des Etats .les propositions ci-après,
qui _ s'écartent de la décision du Conseil
national concernant les articles 3 et 'sui-
vants au projet :

L'impôt sur le chiffre d'affaires est
rangé parmi les recettes durables de
la Confédération . L'impôt compensatoi-
re dont le Conseil na t i ona l  avait décidé
en sus la perception, ne doi t pas être
maintenu . En revanche, le Conseil fé-
déral doit être invité à préparer des
mesures légales pour protéger l'exis-
tence des petites et moyennes entrepri-
ses du commerce de détail.

L'impôt pour la défense national e ne
doit pas être perçu que pour une durée
de douze ans. La limite de la charge a
été fixée conformément à la proposition j
du Conseil fédéral et à la décision du
Conseil nat ional .  En revanch e, da dis-
position relative à l 'imôt sur des ristour-
nes et rabais  a été précisée en ce sens
que cet impôt doit frapper la partie
des ristournes et rabais qui excède 5%.
La part des cantons au rendement de
l'impôt pour da défense nationale doit
être fixée à 25%. De cette part , un cin-
quième doit être réparti entre des can-
tons selon leur capacité financi ère et
le chiffre de leur population.

Un pompier tué lors d'un
incendie â Belp. — BELP, 27.
Mercred i vers midi , une ferme faisant
partie de la propriété « Han-garten » a
été détruite par un incendie. Troi s pom-
piers qui cherchaient à sauver du mob i-
lier du deuxième étage ont été atteints
par la chute d'un mur. M. Hans Bigler ,
vacher à Belp, a été enseveli sous les'
décombres et tué. Les deux autres pom-
piers , légèrement blessés, ont été trains-
portés à l'hôpital.

+, Le tribunal correctionnel du Pays-
d'Enhaut, siégeant k Rougemont, mercre-
di , a libéré de toute poursuite pénale M.
Henri Chatolcz, menuisier à Rougemont,
inculpé d'incendie par négligence à la
suite du sinistre qui , le 15 Jauwier der-
nier , détruisit quatre Immeubles à Rou-
gemont , causant pour un demi-million
de dommages.

*, L'Automobile-club et le Touring-
club do Su's-ie communiquent que le pas-
sage du Grand-Saint-Bernard est ouvert
k la circulation. La route ne sera ou-
verte que samedi prochain pour les auto-
cars.
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Les chances du président désigné
paraissent très faibles

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Sombre bilan
La situation est sombre ; les pers-

pectives dramatiques. Faute d'être
gouvernée , la France , selon la for-
mule Reynaud , a besoin de p lus de
réformes de structure que celle de
1789, et menacée de déclin — vingt
crises ministérielles en sept ans —
ont dégradé l'autorité de l' exécutif
et détérioré le mécanisme parlemen-
taire. Faute d'institutions adaptées
aux besoins d' un Etat moderne , la
monnaie est en péril et l'Union fran-
çaise menacée de dispersion; l'appa-
reil économi que tourn e au ralenti ,
la production agricole p iétine , et
affaiblie en dehors comme en de-
dans, la France est devenue « l'hom-
me malade de l'Europe ».

Toutes ces formules imagées ont
f rappé  la Chambre de stupeur , mais
le bilan n'a pas été contesté , car cha-
cun sait fort  bien que la constitu-
tion a besoin d' une réforme pro-
fonde et que sans réforme de struc-
ture , les choses iront fatalement de
mal en p is.

Toute la question est de savoir si
la prop osition Reynaud peut être
acceptée par un parlement dont elle
limite pratiquement les prérogatives

en lui imposant un minimum de sta-
bilité gouvernementale.

Les réactions des partis ont été
très diverses: hostilité chez les so-
cialistes et les communistes , réticen-
ces au M.R.P., au groupe paysan et
U.D.S.R. et chez les indé pendants
ci'outre-mer , préjug é favorable au
moins en partie chez les indépen-
dants , le R.P.F. et les dissidents
gaullistes.

Au vra i, même si l'investiture était
accordée — ce qui ' est très loin
d'être assuré au moment où M. Paul
Reynaud vient d' en f inir  avec les
réponses aux questions qui lui ont
élé posées — un second obstacle se
dressera devant lui , où il risque
l'échec à S chances sur 10.

La constitution dispose en effet
que pour une modification de son
texte , une majorité des 3j 5mes est
nécessaire.

Autant dire qu 'auprès de cette
exigence constitutionnelle , l' examen
préalable de l'investiture n'est
qu 'une épreuve d' une dérisoire fa-
cilité , et même pour ce premier
contact , les couloirs de la Chambre
étaient terriblement sceptiques sur
les chances de succès de M. Paul
Reynaud. M.-a. G.

Les nouvelles propositions
de l'O.N.U. à Panmunjom
sont maintenant connues

grâce à des indiscrétions commises dans les milieux
sud-coréens de Séoul

TOKIO, 27 (Reuter). — Grâoe à des
ind iscrétions commises dans les mi-
lieux sud-coréens de Séoul, on connaît
maintenant la teneur des récentes pro-
positions alliées aux pourparlers de
Panmunjom.

Ces nouvelles propositions feraient
une distinction entre les prisonniers
nord-coréens et les Chinois qui  ne veu-
lent pas être rapatriés. Les Chinois se-
raient transférés dans les Eta ts neu-
tres, tandis que les Nord-Coréens res-
teraient on Corée, sous, ia siurveililane e
d'um Etat neutre .. Le commandement
des Nation s Un ies serait , semble-t-il,
disposé à .permettre aux a utorités com-
munistes d' entrer en contact avec les
prisonniers et à leur donner la possi-
bilité do les convaincre do rentrer au
pays ; t outefois, les Nations Unies s'op-
poseront à toute pression.

Les prisonniers devraient rester pen-
dant un temps limité — probablement
90 jours — sous la surveillance d'un
Etat neutre. Le sort des prisonmiers qui
ne voudront pas être rapatriés après
cette période sera confié à une com-
mission neutre qui dev ra prenidre une
décision dans un délai fixé. Et si après
cela, il se trouve encore des .prisonniers
qui ne veulent pas être rapatriés sous
la surveillance de la comim ission neu-
tre, leur sort sera définit ivement tran-
ché par l'assemblée générale des Na-
tions Unies.

Cette proposition est conforme au
point de vue des Américains selon le-
quel aucun prisonnier ne doit être ra-

. pa't.rié_ contre son gré. En reva nche, la
possibilité sera donnée de réfléchir à
ceux qui ne vendent pas être rapatrés.

Les mêmes milieux de Séoul pensent
que les propositions contiennent une
disposition selon laquelle le vote de
l'assemblée générale de l'O.N.U. sera
pris à la majorité simple. Si c'était le
cas, cette disposition pourrait soulever
de nouvelles objections de la part des
communistes.
Que feront les Sud-Coréens ?

Pendant ces d erniers jours, les Amé-
ricains se sont efforcés, à Séoul , d'em-
pêcher que la conclusion de l'armistice
ne soit entravée par une action indé-
pendante des Sud-Coréens. On assure
que le commandement des Nations
Unies et les fonct ionnaires du dépar-
tement d'Etat sont très inquiets au su-
je t des indiscrétions commises de la
part des Sud-Coréens. Ils espèrent que
ces indiscrétions n'empêcheront pas la
conclusion de l'armistice. Toutefois,
on n 'a encore aucune confirmation of-
ficieille au sujet des propositions des
Nations Unies, bien que maintenant le
secret soit éventé.

Nouvelles perturbations
dans le trafic ferroviaire

en France
à la suite

de la grève des cheminots
lancée par la C.G.T.

PABIS, 27 (A.F.P.) — Des arrêts de
travail ont été observés depui s mercredi
matin dans différentes gares de province ,
notamment dam s l'ouest , le sud-ouest et
la région méditerranéenne. Ils ont pro-
voqué des perturbations dans le trafic de
plusieurs grandies lignes. A Marseille,
l'un des centres les plus touchés par la
grève prévue pour vingt-quatre heures,
les traiins sont partis avec des retards
dépassan t parfois deux heures, mais en
fin d'après-midi, on notait une nette
amélioration.

A Roubaix et à Dunkerque, des arrêts
partiels ont été également notes, mais
ils m'ont eu aucune conséquence sur le
trafic qui est à peu près normal dans
tout le nord die la France.

Même constatation dans l'est , où on
ne signal e aucun retard , en dépit de di-
verses manifestations locales.

Dan s les postes, on a enregistr é quel-
cfue débrayages à Paris, notamment au
central télégraphique et au bureau de
tri de la gare de Lyon. En province, on
ne signale que quelques mouvements
isolé s affectant surtout la région de
Saint-Etienne.

Victoire socialiste
aux élections municipales

en Hollande
LA HAYE, 27 (A.F.P.) — Le part i du

travail (socialiste) a consi dérablement
renforcé ses positions dans l'ensemble
du pays, à la suite des élection s muni-
ciipades qui se son t déroulées mercred i
en Hollande.

Les gains socialistes paraissent acquis
sur les pertes catholiques et surtout
communistes. Amsterdam, considérée tra-
ditionnellement coimime « la ville la plus
avancée die Hollan de », donne les pour-
centages de voix suivants :

Social i stes, 35,5% (en 1949, 30,5% ) ;
communistes, 21,9%  (en 1949, 25,7 % ) ;
catholiques , 16,8% (en 1949, 18,8%).

Les autres suffrages se répartissent
sur les partis protestants et catholiques
dissidents.

EN FRANCE, M. Coutrot (socialiste)
a été élu président (lu Conseil Rénéral
de la Seine par 78 voix contre 55 à son
concurrent communiste .

M. Chupln , député du groupe de
l'Union républicaine d'action sociale
(ancien R.P.F.) a adressé sa démission
à M. Diethelm , en raison des divergen-
ces qui existent dans ce groupe parle-
mentaire.

EN GRÈCE, on annonce l'arrivée de
M. Dulles à Athènes.

M. Reynaud
a échoué

Dernière minute

PARIS, 28 (A.F.P.). On apprend
dans les couloirs , à 3 heures, avant
pointage, que M. Paul Reynaud n'a
pas obtenu les 314 voix nécessaires à
l'investiture.
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Jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-

Lausaaime voua dit bonjour et culture
physique. 7.15, inform. 7.20, concert ma-
tinal. 11 h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, le quart d'heure du
sportif. 12.35, disques. 12.44, signal ho-
raire . 12.45, inform. 12.55, Lés Moueque-
tatrea au couvent, opéra-comique de
Louis Varney. 13.35, Oeuvres d'Emmanuel
C'habrier. 16.29, signal horaire. 16.30, Fati-
tasia. 16.50, Musique romantique. 17.30,
VIme suite française en ml majeur, de
J.-S. Bach. 17.50, Images d'Espagne.
18.20, la qutnziaine littéraire. 18.50, Me-
nuet, de Grétry. 18.55, le micro dans la
vie. 19.13, l'heure exacte. 19.14, le pro-
gramme de la soirée. 19.15, inform. et
résultats du Tour cycliste d'Italie. 19.25,
le miroir du temps. 19.40, Entre oiel et
terre. 19.55, Le feuilleton : La reine Mar-
got, d'Alexandre Dumas. 20.30, Sur les
routes de la liberté : Rapscdie tzigane.
21.30, Concert par l'Orchestre de cham-
bre du studio, direction Victor Desar-
zens ; Nata Tuscher, soprano. 22.20, So-
nate en mi bémol, de Clememti. 22.30,
lnform. 22.35, Du journal au micro :
Souvenirs de Joseph Kessel , rédacteur en
chef. 23.05, André Kostelanetz et son or-
chestre.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.10, une page dElgar.
10.15, disques. 10.20, Emission radiosco-
laire : La guerre des paysans en 1653.
11 h., Concert par l'Orchestre de cham-
bre de Berne. 11.40, Excursions dans le
Haut-Valais. 11.50, Chants de Liszt. 12.15,
disques nouveaux. 12.29 , signal horaire.
12.30, inform. 12.40, musique de Suisse
orientale. 13.10, chronique de Suisse
orientale. 13.25, Musique symphonique,
de Sibelius et Grieg. 14 h., une lecture.
16 h., Emission pour les solitaires. 16.30,
de Sottens : émission commune. 17.30,
émission culturelle : Les fêtes de juin k
Zurich. 18 h.. Orchestre récréatif bâlois.
18.45, une causerie : Stimmungeri. 19 h.,
disques. 19.05, musique légère. 19.20, com-
muniqués divers et résultats du Tour
d'Italie. 19.30, inform. 20 h., Oeuvres
pour orgue, de Bach, par le Dr Albert
Schweitzer. 20.30, Il est minuit, Dr
Schweitzer , de G. Cesbron. 21.55, Séré-
nade en ut mineur K. 388, de Mozart.
22.15, inform. 22.20, Concert par le Radio-
Orchestre.

Nouvel les  sp ortives ] D E R N I èRES DÉPÊ CHES
M. Paul Reynaud pose ses conditions

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Un de nos collègues, a-t-il ajouté, nous
a récemment révélé que les résidents gé-
néraux n'obéissaient pas au gouverne-
ment et sont désobéis de leurs propres
subordonnés. Cette situation est intolé-
rable. Elle doit cesser; si vous m'en don-
nez le mandat , elle cessera.

Il f aut en f inir
Il faut en finir, a conclu M. Reynaud.

Je connais les deux hommes qui seront
les interlocuteurs de la France aux
Bermudes. En Angleterre, il n'y a eu
que deux chefs de gouvernement de-
puis 13 ans. Aux Etats-Unis, trols de-
puis 20 ans; j e vous déclare que je n'ad-
mets pas l'idée que l'un d'eux puisse
dire à l'autre , â mi-voix, en parlant de
mol : « Est-ce qu 'il sera encore au pou-
voir dans 15 jours ï » Car, s'est écrié M.
Paul Reynaud, j e n'accepte pas l'humi-
liation pour la France. C'est pourquoi
je répète que j e constituerai un gou-
vernement lorsque sera acquis le vote

de la réforme constitutionnelle que je
vous demande.

Le débat sur l 'investiture
PARIS , 28 (A.F.P.). — L'Assemblée

nation al e a repris à 20 h. 30 GMT le
débat de l'investiture.

M. Robert Lecourt, au nom du Mou-
vement républicain populaire traitant
de la question de ia réforme constitu-
tionnelle proposée par M. Reynaud ,
déclare qu 'un « automatisme absolu de
la dissolution risque d'ailler contr e le
but recherché». En effet , dit-il , à l'in-
stabilité gouver nementale pourra suc-
céder l'instabilité parlementaire.

M. Charles Lusisy confirme que le
groupe socialiste voter a contre l'inves-
titure sollicitée par M. Pauil Reyinaud.
« Vous avez renversé les rôles, déolare-
fc-41 notamment. Ii -s'agit de vous accor-
der des pouvoirs et ce ne sera que
quand ces pouvoirs vous auront été

accordés que nous connaîtrons leur na-
ture. Le groupe socialiste — qui ne re-
doute pas l'éventualité d'él ections an ti-
ci p ées — ne saurait vous accorder ses
suffrages. Ces pouvoirs , nous les refu-
serions à qui que ce soit , car nous ne
voulons pas que le régime aill e à l'aven-
ture. »

M. Prelot, au nom de l'Union répu-
blicaine d' action sociale-groupe gaullis-
te, annonce, sans préciser expressément
ce que sera la position de son groupe
dans le vote d'investiture , que lui et
ses amis , mettant au premier plan la
réforme de la constitution , apporteront
sur oe point leu r entière approbation
à M. Paul Reynaud.

L'orateur souligne qu 'à son avis , il
n'y a pas , dans la proposition de M.
Paull Reynaud , danger d'un gouverne-
ment  autoritaire , mais  au contraire,
recours à l'arbitrage de la nation.

M. Waideck Rochet , porte-paroi e du
groupe communiste , qui votera contre
l ' investiture , a t t aque  ensuite la respon-
sabilité de M. Paul Reynaud  et la po-
liti que étrangère des gouver n ements
précéden ts.

Enfin , M. Pierre Mendes-France , au
nom des radicaux-socialistes , déclar e
que ce groupe estimant que pour sortir
de la crise, il faut un exécutif plus
stable , un contrat plus durabl e entre le
gouvernement et le parlement, a décidé
de répondre favorabl emen t à l'appel de
M. Paul Reynaud.

M. Al fred Coste Floret , M.R.P., affir-
me de son cèté son accord avec M. Paul
Reynaud sur l'urgence d'une réforme
des dispositions constitutionn elles rela-
tives à la dissolution , mais il demande
des éclaircissements sur son applica-
tion.

Ce sont également des précision s sur
la politi que sociale et sur ia politique
étrangère du président désigné que de-
mandent M. Louis Vailion (U.R.A.S. et
R.P.F.) et Pierr e André (indép.).

_ Pour sa part , M. Pierre Cot , progres-
siste, se demande quel résultat M. Paul
Reynaud peut espérer de l'op ération
qu 'il a tentée,  « op ération qui , selon lui ,
est inhabituell e et contraire aux tradi-
tions parl ementaires ».
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ATTENTION !
Grande vente de fraises pour confiture

avec beaucoup d'asperges du Valais, ce
matin, au marché, par le Camion de
Cernier. Aussi des artichauts, des hari-
cots sans fils, des tomates et des con-
combres.

Se recommandent: les frères Daglia.

Evacuation d'un poste franco-
vietnamien au sud d'Hanoï
HANOI , 27 (A.F.P.) — Le poste de

Yen Si , situé à une quarantaine de kilo-
mètres au sud d'Hanoï, a été évacué pair
les troupes franco-vietnamiennes.

La position de Yen Si , située sur la
rive droite de la rivière Day, était dif-
ficile à tenir, étant donné son iso'lement.

ACTIONS 26 mal 27 mal
Banque Nationale . . 770.— d 770.— d
Crédit Fonc. Neuchftt 690.— d 690.— d
La Neuchâtelolse aa g 1130.— d 1130.— d
Câbles élec. Cortaillod 8300.— d 8300.— d
Ed. Dubled & Cle . . 1350.— o 1350.— o
Ciment Portland . . 2700.— 2700.— d
Tramways Neuchâtel 515.— d 515.— d
suchard Holding S.A. 350.— d 350.— o
Etablissent Perrenoud 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2\. 1932 105.— d 105.— d
Etat Neuchât. 8V4 1938 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchftt 3 Vj 1942 104.— d 104.— d
Com Neuch. 3\_ 1937 101.25 d 101.25 d
Com. Neuch 3V4 1947 102.50 n 102.50 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 103.50 d 103.50 d
Tram. Neuch 314 1946 102 — d 102,— d
Klaus 3(4 1938 101.50 d 101.50 d
Suchard 3% 1950 101.— d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale V/_ %

Marché libre de l'or
Pièces suisses 37.-/39.—
françaises 37.50/39,50
anglaises 44.—/47.—
américaines 9.—/10.—
lingots 5000.—/5150.—

Icha non compris
Cours communiques, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Billets de banque étrangers
du 27 mai 1953

Achat Vente
France 1-02 Vt 1.05 Vi
D. S. A 4,27 4.30
Angleterre 11.40 11.55
Belgique 8.20 8.40
Hollande 109.— 111.—
Italie 0.67 0.69 M
Allemagne . . . .  95.25 97.25
Autriche 16.45 16.75
Espagne 9.85 10.05
Portugal . . 14.65 15.05
.Cours coriiniurrq '' !1* pai ie Crédit Suisse;

Bourse de Neuchâtel

ZURICH Cours dn
OBLIGATIONS 26 mal 27 mal

J!4% Fédéral 1941 . . 102.—%d 102.—
8%% Pédér. 1946, avril 106.90% 106.90
8% Fédéral 1949 . . . 106.30% 106.50
8»A O.F.F. 1903, dlff . 104.80% 104.85
3% C.F.F. 1988 . . . .  104.50%d 104.65 d

ACTIONS
On. Banques suisses 1130.— 1128.—
Société Banque Suisse 1004.— 1003.—
Crédit Suisse 1013.— 1016.—
Electro Watt 1159.— 1159.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 780.— d 780.—
S.A.E.G., série I . . . 55.— d 54%
Italo-Suisse, prlv. . . 121 Vi 121 y .
Réassurances, Zurich 8110.— 8100.—
Winterthour Accld. . 5540.— d 5575.—
Zurich Accidents . . 8525.— 8550.—
Aar et Tessln 1220.— 1215.— d
Saurer 1020.— 1010.—
Aluminium 2100.— 2090.—
Bally 820.— d 818.—
Brown Boverl 1105.— 1098 —
Fischer 1116.— d 1117.—
Lonza 985.— 985.—
Nestlé Allmentana . . 1604.— 1608.—
Sulzer 1875.— 1870.—
Baltimore 115.— 114 Va
Pennsylvanie 92% 91%
Italo-Argentlna . . . .  25.— d 25.— d
Royal Dutch Cy . . . 349.— 347.—
Sodeo 24 Va d 24 %
Standard OU 314.— 311 —
Du Pont de Nemours 421.— 420.—
General Electric . . . 321.— 319.—
General Motors . . . .  271.— 271.—
International Nickel 175 V4 175.—
Kennecott 295.— 293.— d
Montgomery Ward . . 265.— 264 Vi
National Dlstlllers . . 83.— 83 Vi
Allumettes B . . , . 49 Vi 49'i
U. States Steel 170 Vi 171 —

BALE
ACTIONS

Clba 2780.— d 2780.— d
Schappe 790.— d 790.— d
Sandoz 2920.— 2915.—
Gelgy. nom 2460.— 2475.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6165.— 6175.—
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  800.— 802.50
Crédit Fonc. Vaudois 802.50 805.—
Romande d'Electricité 525.— 522.50 d
Câblerles Cossonay 2625.— d 2625.— d
Chaux et Ciments 1060.— 1050.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 125 Vi 124 Vi
Aramayo S 'A  8 V4
Chartered 31.— 30 Vi
Gardy 213.— 213.—
Physique porteur . . 285.— 280.— d
Sécheron porteur 475.— ri 478 —
B. K. F 266 - û 252. - -

Bulletin de bourse

Vos chaussures blanches
deviendront comme neuves !

Venez à notre démonstration de Woly-
Rapld , aujourd'hui, vendredi , et samedi.

Apportez-nous vos chaussures
blanches à nettoyer

CUIRS^ET PEAUX

Rue de l'Hôpital 3 - Neuchâtel

VENDEUSE
capable est demandée chez

Robert-Tissot Sports
Rue Saint-Maurice 5



Après les perturbations
sur le réseau électrique

du canton

L'orage de la nuit de mardi à mer-
credi a fait  moins de dégâts qu'on .ne
pensait sur le réseau électrique du can-
ton. A minuit et demi , la si tuation
était  de nouveau normale. Tl ne s'agis-
sait plus que de contrôler les lignes et
les Installations , ce qui s'est fait dans
la journée d'hier.

L'orage n 'a atteint cmc les lignes à
haute tension de (10,000 volts , pair les-
quelles les Entreprises électriques f'irï—
bourgeoises nous livrent de l'énergie.
Elles sont au .nombre de deu x et elles
aboutissent à 'la station de la Corba-
ti&ne. Une subit des avaries , ce qui fit
sauter les fusibles, les s.ec.tion.ncn r.s et
les isolateurs à la Corbatiière. De ce
fait , la seconde ligne fut fortement
mise k contribution. Hier , le tronçon
Hauterive-le Locilat fut  spécialement
contrôlé car , sur ce secteur, plusieurs
isolateurns avaient été endommages.

Le personnel de l'Electricité neuchâte-
loise S.A. ct celui des services commu-
naux ont été sur les dents  presqu e sans
interruption pendant vingt-quatre heu-
res. Il convient de leur rendre hommage.

Les lignes à haute tension
ont été remises en état

A l'Institut neuchâtelois

Dernier entretien
sur la défense du français
L'Institut neuichâteilois avait  convoqué

hier unie dernière séaimce consacrée à lia
question de la défense du français au
grand auditoire des lettres de l 'Univer-
sité. Il s'agissai t d'un libre entretien,
sous la présidence de M. Xeeser , au
cours duquel des conifér emciers qui
avaient pris la .parol e lors des séances
précédentes apportèrent des complé-
ments d'information , mais au cours
duquel surtout chacun put exprimer
son opinion . La discussion fut  des plus
vivantes. EMe f in i t  .par portier .surtout
sur .le problèm e du bilinguisme et sur
celui de d'enseignement de l' aill orna nid
dans les dernières années de l' eniseigme-
thent primaire, problèmes qu'avait  .plus
particulièrem ent posés M. AJfred Lom-
bard. On entendit avec .plaisir deux re-
présentants du dit enseignement pri-
maire , une institutrice et un institu-
teur, expliquer que les enfants, passé
la cinquièm e année , ont encore besoin
de .nombreux exercices de français et
qu'il est trop tôt alors pour il eur ensei-
gner déjà une ilamgue étrangère. Le se-
crétaire du département de l'instruction
publi que qui int erv i nt ensui te  ne pou-
vait évidemment pas .se prononcer SUT
ce point précis; H se borna à .souligner
l'effort que nos pédagogues accomplis-
sent pour obtenir des élèves un français
correct.

Au sujet du bilinguisme , diverses re-
marques judicieuse s furent formulées
à (propos du nom allemand de Neuchâtel
qu'il y aurait intérêt à éliminer (une
aimable controverse mit  aux prises à
ce sujet des Ncnchàt.cl ois et des Ro-
mands de Berne qui étaient présents !);
au sujet de la vigilance que devraient
observer certaines entreprises indus-
trielles; au .sujet enfin de la form e
qu'emprunte la puiblicité laquelle doit
être _ française d'inspira t ion ' et de con-
ception. Par ailleurs, M. Gossin , vice-
directeur de l'Agence télégraphique
suisse qui est de mo.s com patriote s don-
na quelques éclaircissements utile s sur
les difficultés qu 'ont à surmonter les
rédacteurs de cette agence pour présen-
ter des traduction s satisfaisantes.

Le bureau de l 'Institut est chargé dé-
sormais d'établir un certain nombre
de thèses qui condenseront les idées
maîtresses émises tant  dans les quatre
conférences que dans l'entretien final.
M. Neeser a déjà pu en indiquer l'es-
sentiel : vigila.nce du public , vigilance
de la presse et des agences, vigilance
de _ l'écol e, vigilance enfin de l'Etat à
qui .seront transmis, par 'le canal du
département de l'instruction publique ,
les vœux plus précis de l'Institut tou-
chant la défense du français une fois'qu 'ils auront été formulés par écrit.
Nous aurons l'occasion pour no t re  part
de revenir  sur l'un ou l' au t re  aspect de
ce problème que l 'Institut a eu bien
raison de mettre à l'ordre du jour de
ses travaux, tant  il est vital pour le
pays de Neuehàtdl , comme m ous aurons
l'occasion aussi de pubilier prochaine-
ment la lettre d'un lecteur qui nous
est parvenue à ce sujet .

Lfl VILLE

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Dans un rapport transmis au Con-
seil général , le Conseil communal de-
mande un crédit de (10,000 francs pour
l' extensioin et l'amélioration des cana-
lisations d'eau et de gaz.

Demande de crédit pour
l'extension et l'amélioration

des canalisations d'eau
et de gaz

RÉGIONS DES LACS
BIENNE

Incendie dans un bloc
de maisons à Madretsch

(c) Mercredi ,- à 11 h. 45, le feu a éclaté
sous la toiture d'un bloc de maisons au
Petits Marais à Madretsch . Les premiers
secour s et trois groupes de pom piers
ont été ailammés et se sont rendus .sur
les lieux. Mais lie feu avait déjà percé
le toit. Ils parvinrent cependant à maî-
triser rap idement le sinistre. Néan-
moins, trois toits ont brûl é et l'eau a
causé des dégâts importants k ces im-
meubles ainsi qu 'à une quatrième mai-
son faisant  parti e du même bloc. Trois
familles ont dû évacuer leur logis.

On suppose que le sinistre est dû h
une imprudence. Mais l'enquête n'est
pas t erminée.

MORAT
Petite chronique

(c) Au cours de ce dernier •week-end
de Pentecôte , favorisé par .un temps
idéal , notre cit é a connu un trafic in-
tense de lia circullatiom sur nos routes,
sur notre lac et par chemin de fer.

La plage de Morat , ouv erte au publ ic
dè.s samedi dernier , a tout de suite
connu il' affiluence des baigneurs ; pour
la seule journée de lundi , on a compté
1134 cintrées ; l'eau avait urne tempé-
rature de 21 degrés.

les méfaits de l'orage
(sp) La foudre est tombée sur un grand
mélèze qmi se trouve dans le jairdiim
d'agrément proche de la gare de Morat.
Plusieurs branches , en tombant , ont brisé
les fils et les ampoules de l'éclairage
de la .rue. Les installations électriques
de la .succursale de la poste ont égale-
ment souffert .

YVERDON
La foire de mai

(c) Lundi a eu lieu la traditionnelle
foire des râteaux , qui , à fin mai, voit
une grande exposition en plein air de
machines agricoles. Les paysa ns des
environs étaient pour la plupart occu-
pés aux fenaisons. Néanmoins , la foir e
fut  très courue et les transactions ont
été nombreuses.

Dix p ièces de gros bétail  ont été ame-
nées sur da place d'Armes, soi t 7 vaches
(1(100 fr. la pièce). 2 génisses (1100 à
1400 fr.) ef un veau (600 fr.). A la
Plaine , le marché aux porcs a été
plus animé ; 236 porcelets de 8 semai-
nes k trois mois ont trouvé des acqué-
reurs  pour le prix de 60 fr, à 100 fr.

Le marché aux légumes , aux fruits et
aux fleurs a vu affluer d'innombrables
ménagères, ainsi que les forains qui
exposaient leur marchandise à la rue
des Remparts.

Attention à la bouteroue !
(c) Mardi soir vers 23 heures, une auto-
mobile passait sur le pont , de Gleyrcs.
La pluie qui tombait à verse rendait la
visibilité très anauviaise, et le conduc-
teur ne vit pas le refuge en béton placé
à l'entrée de la rue des Remparts. C'est
avec une violence extrême qu'il vint se
lancer contre la bout ciroue indiquant
l' extrémité du refuge. L'avant de l'auto
a été enfoncé ot Le véhicule a dû être
renio.rqué dans un garage voisin.

Le conducteur se tire indemne de
l'aventure.

VIGNOBLE
CORCELLES

Un accident h l'hospice
de la Côte

Une sœur de l'hospice de la Côte, à
Corcel les, a fait une chute malencon-
treuse hier matin , peu après 10 heures.
Elle a été conduite à l'hôpital Pourtalès
avec une fracture probable du fémur
droit.

CORNAUX
La bascule-uichoir

(cl Outre les nombreux nids d'hiron-
ddlles qu 'abritent le poste d' aiguillage
et la halle aux marohamdises , notre
¦station C.F.F. possède dans son inven-
ta i r e  un couple de rouges-queues qui
abrite ses amours et sa progéniture
sous le couvercle métalli que qui re-
couvre l'appareil à peser les vagons.

NI le fracas des trains, ni les inter-
ventions du personnel de service n 'in-
t errompant la becquée, et lorsque le
curseur glisse sur le fléa u de la bas-
cule pour ind i quer le poids, les petits
se tassent au fond du nid pour donner

île pa.ssage libre.

BOUDRY
Tribunal de police

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu audience mercredi matin ,
sous la présidence de M. Roger Calame.

Lecture a été donnée du Jugement de
J.-L. L. Ce dernier circulait sur la route
verglacée entre Bevaix et Boudry, alors
que le brouillard réduisait la visibilité à
vingt-cinq mètres au maximum. Cela
n 'empêcha pas L. de dépasser un train
routier , alors qu 'une automobile venait
en sens Inverse. Le conducteur de celle-
ci , surpris par cette arrivée Inattendue ,
freina brusquement , dérapa , et sa voiture
se mit ..en travers de la route. L. aurait
dû attendre un moment plus propice
pour dépasser ; il a commis une Impru-
dence qui lui coûte 30 fr. d'amende et
40 fr. de frais.

C. E., qui devait aller chercher un
footballeur avec sa moto, à Boudry, quit-
ta la place de sport de la Forêt si hâti-
vement qu 'en arrivant sur' le chemin de
la gare , 11 renversa un piéton et fut lui-
même projeté sur la route. Piéton et
motocycliste furent tous deux légèrement
blessés. C. E. payera 20 fr. d'amende et
8 fr. de frais.

J. D., roulant sur son scooter entre
Saint-Aubin et Sauges, aperçut après le
tournant du Pré de Sauges un groupe de
piétons qui tenait toute la largeur de la
route. D. ralentit et klaxonna. Les adul-
tes se retirèrent à droite de la route et
crièrent à une fillette de cinq ans de
rester à gauche. Celle-ci commença de
cueillir des fleurs , puis brusquement se
leva et se mit à traverser la chaussée en
courant , au moment ou le motocycliste
allait la dépasser. Le motocycliste et son
passager tombèrent et s'en tirèrent avec
quelques ecchymoses, tandis que la pe-
tite fille avait la clavicule gauche cassée.
Le tribunal estime que le motocycliste

. avait pris toutes les précautions néces-
saires et que l'accident est dû unique-
ment à l'Imprudence de l'enfant. J, D.
est libéré des poursuites pénales et les
frais de la cause sont mis à la charge
de l 'Etat.

R. R., voulant essayer le moteur de sa
moto, a circulé sans permis et sans pla-
que de contrôle. Cela lui coûte 50 fr.
d'amende et 5 fr. de frais.

f *A A *A t̂ t

Mme D. S., qui a pris à gauche le
tournant de l'hôtel du Lion d'Or, k Bou-
dry, payera 20 fr. d'amende et 5 fr. de
frais.
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A. D. qui , au même endroit , a dépassé
une charrette mal gré l'écrlteau interdi-
sant le dépassement , versera 30 fr.
d' amende et 40 fr. de frais.

I AUX MONTAGNES

EE LOGEE
Les dégâts causés par la foudre

Onze pièces de bétail
ont été foudroyées

pendant l'orage de mardi
(c) A près l'orage d'avant-hier soir , un
agricul teur  des Petits Monts , M. Emile
Calame , inquiet de son troupeau (12
bêtes qui pâturaient aux Mal.p ierres)
f i t  une ronde et découvrit deux vaches
et cinq génisses foudroy ées au pied
d'un sap in blanc. Bien que partielle-
ment  assuré , M. E. C. fait une perte
très sensible. La dépouille de ces bêtes
a été incinérée aux abattoirs du Col-
des-R ocbes.

D'autre part une vach e et trois gé-
nisses ont été foudroyées dans la val-
lée de la Brévine.

La foudre est également tombée sur
une  ferme des environs de la Brévine.
Seuls la cheminée a été emportée et le
toit endomma gé.

LA CHAUX-DE-FONDS

Vol important dans une villa
Un cambriolage avec effraction a eu

lieu dans une villa de la ville. Il a été
volé une somme de 14,000 fr. compre-
nant plusieurs billets de mille et de
cinq cents francs. En outre, un lingot
d'or fin jaune , du poids d'un kilo , a été'
également emporté.

La police de sûreté enquête.

Une audience sera demandée
au Conseil fédéral au sujet

de la subvention de la Confédération
pour l'aérodrome des Eplatures

(c) La société de navigation aérienne
« Nhora » a tenu son assemblée générale
mardi soir , à l'hôtel de Paris , sous la
présidence de M. Hans Schneider , prési-
dent. Les conseillers nationaux Tell Per-
rin , René Rosset, Adolphe Graedel et
Henri Perret y assistaient comme invités.

Après la liquidation des questions ad-
ministratives inscrites k l'ordre du jour ,
la discussion a porté sur le projet d'amé-
lioration de ' l'aérodrome des Eplatures.
On sait que les communes du Locle et
de la Chaux-de-Fonds ont décidé d'en-
treprendre les travaux d'aménagement
qui ne pourront cependant commencer
que si l'on obtient la subvention fédérale
de 145,000 fr. égale à celle du canton de
Neuchâtel. Cette question n 'étant pas
mise k l'ordre du jour de la prochaine
session des Chambres fédérales qui se
déroulera en juin, l'assemblée de « Nho.
ra » a décidé de demander une audience
au Conseil fédéral , afin que les travaux
puissent commencer dans le plus bref
délai. Sur la proposition de MM. Tell Per-
rin et René Rosset, la délégation sera
formée de la députatlon neuchâtelolse ,
de membres du Conseil d'Etat, de con-
seillers communaux de la Cliaux-fle-
Fonds et du Locle et de représentants
de la « Nhora ».

I n enfant
renversé par "n cycliste

(c) Mercred i vers 13 heures, un cycliste
a renversé un enfant de six ans qui
traversait l'avenue Léopold-Robert.

L'enfa.nt a été relevé souffrant de
légères blessures.

L'assemblée générale
de la société de navigation

aérienne « Nhora »

JURA BERNOIS
SAINT-IMIER

On découvre un crâne humain
Un habitant de Villerct près de

Saint-Imier, qui se promenait dams les
pâturages de la Combe-Grèdc, a trouvé
un crâne humain.

Ce dernier a été examiné par les ser-
vices de l'identification judiciaire à
Berne qui ont déterminé qu 'il s'agit du
crâne d'une jeune femim e dont la mort
remonte à une quinzaine d'années. La
police enquête.

ORVIN
Culte d'adieu

du pasteur Glauque
(sp) L'église paroissiale était trop petite
en ce dimanche de Pentecôte pour accueil-
lir tous les paroissiens et amis de M.
Glauque venus lui témoigner leur sym-
pathie et leur reconnaissance et recueillir
son dernier message.

Celui qui , durant 43 années, fut le con-
ducteur spirituel aimé, dévoué , dynami-
que et capable de ce beau village juras-
sien sut dire avec chaleur et émotion à
ses paroissiens où se trouvait le chemin
du bonheur et tout le bien qu 'ils trou-
veraient à plus de persévérance dans la
lecture de la Bible.

Toutes les sociétés du village étalent
au pied de la chaire. Elles offrirent cha-
cune une fort belle production au pas-
teur regretté qui s'en va. M. Jules Mot-
tet, vice-président de paroisse, adressa k
Mme et M. Glauque les remerciements de
l'Eglise, et M. Charles Mottet, maire, ceux
de toute la population.

A Orvln, l'Intérim sera assumé par M.
Auroi , pasteur retraité à Evllard.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 27 mat.

' Température : moyenne : 19,2 ; min. :
13,7 ; max. : 23,9. Baromètre : moyenne :
723,5. Eau tombée : 2,5. Vent dominant :
direction : sud-sud-est ; force : faible

i jusqu 'à 14 h. ; ouest modéré ensuite, fort
depuis 17 h. Etat du ciel : variable. Pluie
pendant la nuit.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, du 26 mal, à 7 h. : 429.2U
Niveau du lac, du 27 mal , k 7 h. : 429.32

Prévisions du temps. — Nord des Alpes.
Valais, nord et centre des Grisons : jeudi,
quelques précipitations surtout dans le
nord-est de la Suisse. Plus tard , éclair-
cles dans l'ouest de la Suisse ct en Va-
lais. Plus frais. Vents d'ouest, puis du
nord.

Vfll-DE-RUZ
CERNIER

Un motocycliste
et son passager
font une chute

(c) Mairdi soir à 22 heures, alors que
l'orage faisait rage, un motocycliste qui
circulait sur la route de Dombresson à
Valangin avec un passager sur le siège
arrière de sa machine, a fait une chute
à la suite de l'éclatement d'un pneu.
Le passager fut projeté dans le champ
voisin , alors que le conducteur tombait
sur la chaussée et se blessait à la tête.
Son compagnon à des blessures au
bras. Le véhicule a subi des dégâts.

RUSSY
Tué par une bille de chêne

M. Simon Limât, agriculteur à Russy
(Broyé), âgé de 33 ans, descendait du
bois mardi vers 16 heures de la forêt
de Beilmont , commune de Léchelles,
lorsqu'une bille de chêne le terrassa et
le renversa dans Le ravin.

Grièvement blessé au thorax et à la
tête, le malheureux est décédé à 19 h.
à l'hôpital des Bourgeois à Fribourg. 11
était marié et père de deux enfants de
6 et 4 ans.

VALLÉE DE lfl BROYE

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N

Notre prochain feuilleton

« Un crime parfait » i
Le crime parfa i t  a toujours

tenté les auteurs de romans po-
liciers et passionné les lecteurs.
Demain , commencera dans nos
colonnes la publicati on du ro-
man de Georges Dejean « Les
g r i f f e s  du Malin ou un crime
parfai t  ».

Vous suivrez avec un intérêt
qui ne se relâchera pas les pé-
ripéties de cet excellent récit
policier et les prouesses du ce- I
lebre détective Cardoc à la S
recherche d' un criminel que !
vous ne découvrirez qu'aux der- j
nières pages de ce pa lp itan t I
roman. j j

« Les griffes du malin »

La Fédération cantonale des sociétés
de secours mutuels nous communi que
la résolution suivante :

Les délégués des sociétés de secours
mutuel s affil iées à la Fédération can-
tonale .neuchâteloise des sociétés de se-
cours mu.lueils, représentant  plus de
45,000 mutualistes, réuni s en assemblée
annuell e ordinaire à la Chaux-de-Fonds
le 16 mai 1053,

après avoir entendu le rapport de .la
comunission spéciale ch a rgée d'étudier
le problème de l'assurance mutuelle en
cas de maladie dans  le canton de Neu-
ch â tel ,

persuadés que l'assurance cm cais de
maladie partiellement obligatoire est
une nécessité,

approuvent les thèses arrêtées par la
commission et chargent la Féd ération
cantonale neuchâteloise des .sociétés de
secours mutuel s d' enlreprendre toutes
les démarches utiles pour les réaliser.

Une résolution en faveur
de l'assurance maladie

partiellement obligatoire

La prochaine .séance du Conseil gé-
néral aura l ieu lundi ler juin , à
20 h. 15, à l'hôtel de ville. En voici
l'oindre du jour :

A. Rapports du Conseil communal
concernant les comptes de 1952 ; des
échanges et acquisitions de terrains aux
Troncs et aux Bat t ieux  ; la ven te  d'une
parcelle de terrain au Tombe! ; dif fé-
rentes  transactions immobilières à Mau-
jobia ; l'échange et la cession de terrain
au carrefour Sablons - chaussée de la
Bolne ; une demande de crédit pour
l'extension et l'amélioration des cana-
l isa t ions  d'eau et de gaz.

B. Questions : de M. Sam Humbert ,
sur le bruit fait au voisinage de la Ri-
veraine ; de M. A. Schenker, sur les
travaux de l'avenue du ler-Mars ; de

M. Pli. Zutter , sur les ouvriers employ és
à l' enlèvement des arbres à l'avenue  de

la Gare ; de M. M. Sohorpp, sur l' enlè-
vement des pavés du faubourg de l'Hô-
p ital ; de M. A. Galland , sur l'empla-
cement du Sa.lo.il de camping .

C. Interpellations : de M. Ed. Bour-
qu in , sur l'organisat ion du trafi c aux
carrefours " principaux de la ville ; de
M. L. 'dc Meuron , sur l' a t t i t u d e  des dé-
légués du Conseil communal au sein du

conseil d'admin i s t r a t i on  de la Compa-
gnie des tramways ; de M. P. Reymond
ct consorts, sur la réfection des quais
ct ports ; de M. P. Reymond , sur les
dangers que présente le tourna nt des
Battieux.

L'ordre du jour
de la prochaine séance

du Conseil général

L'hoirie Haldenwang, propriétaire du
groupe d'immeubles locatifs avec ate-
liers , situés aux Sablons Nos 2-4 et à la
chaussée de la Boine No 48, se propose
de les démolir , et de les reconstruire ,
suivant un plan respectant les gabarit s
prévus lors de l'ouverture de la chaus-
sée de la Boine.

Le projet de reconstruction prévoit ,
du côté nord , en bordure des Sablons ,
un retrait de ia façade d' environ 90 cm.,
du côté ouest , soit au carrefour, un re-
t ra i t  de 2 m., et un passage en galerie
de 2 m. 50 de large pour le trafic des
piétons en direction nord-sud. Enfin ,
en bordure sud, ie projet s'arrête aux
limites actuelles, en englobant toutefois
dans la nouvell e construction une en-
clave de 89 m2, propriété de la com-
munie. Le Conseil communal propose
au Conseil génér al d'échanger ce ter-
rain contre trois parcelles de 60 m 2
au total. Le solde en faveur  de la com-
m u n e  serait donc de 29 m 2 . Ce solde
de 29 m 2 vaut 870 fr. En compensation ,
l 'hoirie cédera à la vill e une servitude
perpétuelle pour passage h piétons en
galerie sur environ 27 m 2 de <sa pro-
priété.

Ce projet présentant une améliora-
t i o n  certaine de l'esthétique et des con-
d i t ions  de circulation à cet important
carrefour, le Conseil communal propose
au Conseil général de l'adopter.

Ee rapport
du Conseil communal
concernant l'échange

et la cession de terrains
au carrefour

Sablons - chaussée de la Boine

Précisons à propos de la journée de
la Crèche, dont nous avons parl é hier ,
qu 'elle aura lieu le 4 juin , soit jeud i
prochain , et non aujourd'bud .
A l'hôpital de la Providence

La commission de l'hôpital de la Pro-
vidence, qui a tenu dernièrement son
assemblée , générale, a constaté que la
marche de cet établissement hospitalier
est pleinement satisfaisante, grâce au
dévouement éclairé du médec.iin-chi.ruir-
gi.cn - chef , le doct eur Sandoz, et des au-
tres médecins, des sœurs et du person-
nel. M ill e nomante-neu f maladies ont été
soignés en 1952.

La commission a constat é une . fois d.e
plus avec reconnaissance que nombreux
sont les donateurs généreu x qui manifes-
tent leur sympathie à l'hôpital .

.4 propos de la journée
de la Crèche
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\ îil Monsieur et Madame

H. BOLLIGER-FAUCONNET ont le
plaisir d'annoncer la naissance de
leur petit

Yves
le 27 mai 1953

Clinique Beaulieu Neuchâtel
Evole 59 Rosière B

(c) Samedi ct dimanche a eu lieu
dans notre ville le con grès national de
« Conna î tre » , en présence de délégués
français également. Ce mouvement cul-
turel , qui groupe plusieurs milliers de
membres en Suisse et à l'étranger, se
propose de « rendre à la culture sa vraie
mission, qui est de rapprocher les hom-
mes en leur .permettant de mieux se
comprendre » .

Pierre Boulanger , uni jeune artiste
neuchâtelois , se produisit samedi soir
da.ns le cadre de ce congrès, et dit divers
poèmes de Jehan Rictus, Paul For t ,
Francis lamines, Jules Renard et Ramuz.
Il obtint un succès considérable.

L.e congre* national
de « Connaître »

l'affaire des vanniers
L'enquête sur la rixe qui mit aux pri-

ses deux clans de vanniers, se poursuit
pair les soins du juge d'instruction des
Montagnes.  Dans quelques j ours, elle
sera close et l'affaire pourra être jugée
par le tribunal du Val-de-Ruz.

Sur les huit vanniers incarcérés à la
prison de la Promenade, à la Chaux-
de-Fonds, deux ont quit té l'établisse-
ment, leur cas relevant de l'autorité tu-
télaire. Les six autres sont pour le mo-
ment maintenus en prison préventive.

VALANGIN

Montée du bétail
(c) Mardi, les membres de la Société
d'Aarberg ont conduit leur jeune bé-
tail aux métairies d'Aarberg et de
ChuffoTt. Durant un estivage d'environ
quatre mois, ces jeunes bovidés pour-
ront profiter de l'air pur des haut eur s
et de l'excell ence de l'herbe qui y croît.

Inlassables à leur post e depuis 31
années consécutives, M. et Mme Junod ,
de Clémesin , seront les fidèles bergers
d'une septantaine de bêtes.

DOMBRESSON
Visite à Saint-Etienne

(c) Une douzaine de paroissiens se sont
rendus pendant les fêtes de Pentecôte
à Saint-Etienne où la paroisse protestan-
te de cette ville les a reçus cordialement
en échange de la réception qui a eu lieu
Ici naguère en son honneur.

Montée à l'alpage
(c) Les troupeaux sont à l'alpage de-
puis le début de La semaine. Ile y ont
trouvé nn excellent fourrage.

Commission scolaire
(c) Sous la présidence de M. S.-A. Gédet ,
la commission scolaire s'est réunie à la
fin de la semaine dernière. Elle a pris di-
verses décisions.

M. A. Bueche remplace M. M. Rommel
comme préposé aux congés pendant un
temps indéterminé. Les buts des courses
d'école ont été fixés comme suit : Sme
année Eggishorn, classes primaires , Chas-
serai , vallon d'Orvin , Bienne , retour en
bateau ; petite classe , la Neuveville , pro-
menade sur le lac de Bienne et retour
en bateau Jusqu 'à Neuchâtel.

Sont nommés délégués dans les classes
Jusqu 'au printemps prochain : chez Mlle
Morthler , les deux pasteurs ; chez Mlle
Fallet , le docteur Brun et M. G. Mon-
nier ; chez M. Schenk, MM. R. Mougin et
Rommel ; chez M. Bouquet , MM. PU.
Monnier , G. Gafner et S.-A. Gédet ; en
9me, MM. M. Mougin et A. Bueche.

La Fête de la Jeunesse sera organisée,
cette année , en collaboration avec les so-
ciétés locales. Elle aura lieu le 5 Juillet
et les vacances commenceront le lende-
main , une semaine plus tôt que prévu.

Aucun, membre présent ne s'est pro-
noncé en faveur de la représentation du
corps enseignant aux séances de la com-
mission scolaire.

VILLIERS
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Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
cinquième page.

Cher papa, que ton repos soit
doux comme ton coeur fut bon.

Monsieur et Madame Firrnin Vanillier
et leurs enfants : Francis, Philippe,
Françoise ;

Madame et Monsieur Aloïs Gremion
et leur petite Catherine ;

Mademoiselle Yvonne Vauthier ;
Mademoiselle Eléonore Vauthier ;
Monsieur et Madame Roger Vauthier

et leurs enfants : Thérèse, Deni se, Fran-
çoise , Huguette ;

Monsieur et Madame Gilbert Vauthier ;
Monsieur Edoua rd Vauthier,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

à leurs parent s, amis et connaissances
du décès de leur cher papa , grand-papa ,
arrière-grand-papa , frère , beau-frère ,
oncle, cousin et parent,

Monsieur

François VAUTHIER
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui
mardi , dans sa 77me année , après une
pénible maladie , supportée avec cou-
rage et résignation.

Chézard , le 26 mai 1953.
Repose en paix cher papa.
Ta grande tâche, tu l'as remplie
Fidèlement et honorablement .
Au ciel est maintenant ta demeure.
Au revoir.

L'enterrement aura lieu vendredi 29
mai , à 13 h. 30, à Chézard .

Domicile mortuaire : Chézard.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur William Miéville-Duboi s, àSaint-Biais© ;
Monsieur et Madame Jean-Pi erre

Miévilie-Bedjean et leurs fils Pierre,
Denis et Heirvé, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Pierre-André
L'Epée-Miéville et leur petite Marie-
France, à Bienne ;

Madame JuHes Dubois, à Colombier j
Monsieur et Madame Fernand Dubois

et leurs enfants, à Colombier ;
Madame et Monsieur Marcel Roth-

Moseir et leurs enfants, à Rochefort ,
ainsi que les familles Barbier, Hou-

riet, Miéivilile, Grosclaude, parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
de la grande perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Jeanne MIÉVILLE
leur chère épouse, maman, belle-ma-
man , grand-maman, fille, sœur, belle-
sœur, tante et parente, enlevée à leur
tendre affection dans sa soixantième
année, après une pénible maladie.

Saint-Biaise, le 26 mai 1953.
Epouse et maman chérie, si tes

yeux sont olos, ton âme veille sur
nous.

Père, mon désir est que là où Je
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec mol.

Jean 17 :24.
L ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Neuchâtel, jeud i 28 mai 1953, à
15 heures.

Domicile mortuaire : Neuchâtel, hô-
pital de la Providence.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
m_BÊa___nmamË ^maÊmmKBmmm

La section de Neuchâtel de la Société
suisse des Commerçants a le regret de
faire part du décès de

Madame Jeanne MIÉVILLE
épouse de Monsieur William Miéville,
membre actif.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Le comité.

Monsieur Arthur Chopard ;
Monsieur et Madame Pierre Chopard

et leurs enfants, François, Aulette et
Philippe, à Neuchâted ;

Monsieur et Mada me Jacques Cho-
pard et leur enfant Pierre-Alain, à De-
lémont ;

Madam e veuve Joseph Maed er, à Be-
vaix :

Madame veuve Alfred Maeder, ses
en fa nts et petits-enfants, à Bevaix ;

Madame et Monsieur Alfred Robert,
leurs enfants et petits-enfants, à Be-
vaix ;

Monsieur et Madame Edoua.rd Mae-
der , leurs enfante et petits-enfants, à
Dubendorf ;

Madame veuve Fernand Bussy, à
Lausanne ;

Madame veuve Paul Nicollier , à Lau-
sanne ;

les en fants et petite-enfants de feu
Henri Ma eder, à Bevaix ;

Madame Miloa Chopard , à la Bré-
vine ;

Madame veuve Georges Fivaz, ses
enfants et petits-enfants, aux Ponts-
de-Martel ;

Monsieur et Madame Jean Chopard ,
à Genève ;
les enfants et petits-enfants de feu
Louis Chopard , à Bienne et à Genève,

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de
Madame

Pauline CHOPARD-MAEDER
leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, sœur, bell e-sœur, tante et
parente, enlevée à leur affection dans
sa 82me année, après une douloureuse
maladie.

Neuchâtel, le 26 mai 1953.
L'ensevel issement, sans suite, aura

lieu jeud i 28 mai, à 13 heures.
CuEte à la chapelle du crématoire.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Suivant le désir de la défunte,

la famille ne portera pas le deuil
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Madame Jacob Freudiger ;
Mademoisell e Ella Freudiger ;
Monsieur et Madame Manfred Freu-

diger-Meier et leur fils Roland-Adrien,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Jacob FREUDIGER
retraité C.F.F.

leur cher époux , père , grand-père, beau-
père, onole et parent , enlevé à leur ten-
dre affection , dans sa 86me année, après
une pénibl e maladie.

Neuchâtel, le 26 mai 1953.
(Faubourg de la Gare 11)

Le soir étant venu , Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive. »

Marc 4 : 35.
L'incinération, sans suite, aura lieu

jeudi 28 mai, à 17 h eures. Culte au
crématoire.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité de la Société fribourgeoise
de secours mutuel s de Neuchâtel in-
forme ses membres du décès de leur
coll ègue,

Monsieur Jacob FREUDIGER
L'enterrement aura lieu «ans suite,

jeudi 28 mai 1953.
Domicil e mortuaire : faubourg de la

Gare 11.

Les familles parentes, alliées et amies
son t informées du décès de

Madame

Léon HUMBERT-DROZ
née Louisa WOLF

leur chère tant e, cousine , parente et
amie, survenu à l'hospice de la Côte ,
le 27 mai 1953, dans sa 84me année.

Auvernier, le 27 mai 1953.
Le soir étant venu, Jésus dit :

« Passons sur l'autre rive. »
Vous savez où Je vais et voua

en savez le chemin.
L'ensevelissement aura lieu au cime-

tière d'Auvernier, le 29 mai 1953, à
13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30, à
l'hospice de la Côte.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dès lundi  1er ju in , les bureaux
de l'Imprimerie centrale et de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »
seront fermés dès 17 h. 30.
Dè.s ce moment-là , noire centrale
télé phoni que ne répondra  plus
aux appels.

Comme de coutume , la rédac-
tion pourra être atteinte dès
20 h. 30.

Imprimerie Centrale
et de la

Feuille d'avis de Neuchâtel S. A.

Avis au public


